

VERS UN REGROUPEMENT DES MASSES ISLAMIQUES 

La france kmi la Meaace de la Gaerre 


€ La prochaine guerre aura pour 
théâtre la Méditerranée. » 

Tout fait cra'ndre que se réalise 
cette prévision d’un général ah-mand 
habitué au Krieg-spiel et qui sait, 
mieux que beaucoup, le travail pié- 
paratoire effectué en pays d’Orient 
par des « missionnaires allemanis 
et italiens. 

Ce sont surtout les peup-e*: musul¬ 
mans plus ou moins dans l’obédience 
britannique qui sont visités. Il y a 
beaucoup à dire sur la politique isla¬ 
mique du Royaume-Uni et toutes les 
critiques (qu’on ne ménage pas) pa¬ 
raissent fondées. 

Profitant de toute maladresse Tlta- 
lie fasciste se pose en défenseur des 
vict-mes musulmanes et sa propagan¬ 
de est intense. 

Cette lutte entre une très vieille et 
une très jeune puissance, la France 
pouvait ou l’apaiser ou l’ignorer. La 
carance du Cabinet Laval a permis 

la France est obligée maintenant j 
« nolens volens » d’y participer, puis¬ 
que Taxe d’acier Rome, Berlin. 

Tokio lui est présenté comme une 
baïonnette. 

L’action des blocs totalitaires a 
amené la réaction des blocs démocra¬ 
tiques. De cet antagonisme sortira- 
t-il la guerre ? Au printemps ? En 
été ? 


lestine, en Syrie, en Chine, ailleurs- 
est de libérer l’Orient de l’emprise 
occidentale. Cette étrange contradic¬ 
tion n’émeut ni n’embarrasse, puis¬ 
que la traduction exacte, c’est : ôte- 
toi de là, je veux m’y mettre. 
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L'Action de la France au Maroc 
et le voyage de N. de Tessan 


La question agraire 
préocuppe le Gouvernement français 


par D. MARIUS 


M. Chautemp 
• Président du Conseil 

A nous, France, de nous pencher 
très attentivement sur les frissons 
qui parcourent cette masse métalli¬ 
que, jusqu’ici immobile, qu’on ap¬ 
pelle rislam et qui va fondre sous le 
feu ardent attisé par l’Italie et par 
l’AUemagne. 

Rachid KALAFAT. 
(lire la suite en 2' page) 


Au moment où le Gouvernement 

» 

réalise de belles choses dans sa poli¬ 
tique coloniale concernant l’Empire 
Chérifien qui fait l’objet de toute sa 
sollicitude. 

Une presse a gage ou mal informée 
essaye de créer un esprit de pertur¬ 
bation qui, de lui même, s’effoudre. 

Ma's ce qui caractérise cette faus¬ 
se alerte, c’est qu’elle provoqua l’ap¬ 
parition d’un élément rassurant. 

La masse musulmane consciente de 
res devoirs envers la France apprécie 
j tout de mên^e ses bienfaits. Et les Ou- 
lamsa ainsi que les grands Chefs In¬ 
digènes montrent journellement par 
leuis actes qu’ils sont d’un parfait 
loyalisme à l’égard de la France. 

Le peuple, en effet sait saisir l’oc¬ 
casion pour apprécier ce que disait 

i récemment Terre d*I$lam. 

» 

« Il se refid en effet ccyrnpte qu'a- 
près des siècles la culture arabe con¬ 
naît du renouveau et trouve un appui 
inattendu dans la politique coloniale. 
La Cc/ïwnisatîon en effet tend à réali¬ 
ser Vunité du pays. Ces effets contri¬ 
buent à éveiller un sentiment natio¬ 
nal, soit directement par des résultats 
positifs, soit indirectement r*ar Iti ré¬ 
actions des populations colonisées. 
L'Ecole multipliée grâce au Protecto¬ 
rat vient encore servir cette cause. » 
D’ailleurs le Gouvernement, ainsi 
que les Autorités Supérieures et par 
substitution, le Ministère des Affai¬ 
res Etrangères ne négligent rien dans 
ce domaine. Il reste maintenant aux 
fonctionnaires du Protectorat Chéri¬ 
fien de suivre les instructions de 
leurs supérieurs. 

(lire la suite en 2* page) 


Alors que la politique déroule sur 
l’écran de l’actualité, avec de longs 
entr-actes, la pellicule du projet Viol- 
lette - Sarraut.... et laisse dans l’om¬ 
bre l’économique — ombre propice et 
souhaitable, encore que l’envoyé du 
Ministre de l’Itérieur vienne d’y pro¬ 
jeter des lueurs. 

Il nous paraît bon de rééditer un 
article paru ici même l’an dernier. 
L’auteur n’est plus. Ce qu’il dénon¬ 
çait demeure. 


Viotlette 

Nous demandons, comme il le fai¬ 
sait, le recasemènt, la redistribution 
des terres usurpées, monopolisées ou 
mal employées pour la constitution 
d'un paysannat indigène similaire et 
connexe au paysannat français, et 
vivant librement et dans l’abandon 
sur une terre heureuse exploitée 
moins pour produire à la vente et 
pour rendre industriellement que 
pour fournir à la vie, au vivre et au 
couvert, de ces populations. 

Les latifundiaires français ou euro- 


r I péens ont constitué d’immenses do- 
; I maines de milliers d’hectares qu’ils 
. I ont complantés en vigne. Là-dessus, 
que le sol s’y montrât propre ou non, 
depuis trente années ils fabriquent 
des millions d’hectolitres de vin. Au¬ 
jourd’hui, de ce vin producteur de 
I rentes abondantes et distributeur de 
I maigres salaires — piochages, sulfa¬ 
tages et vendanges — la France ne 
veut plus. Non seulement elle limite 
la production et impose l’arrachage 
partiel mais encore elle impose le 
j degré minimum, forçant par la à la 
concentration. 

On peut dire que toute la terre des 
' plaines, cele de la Mitidja, comme 
celle de la plaine de Bône et les bas- 
1 ses terres de TOranie est devenue 
, impropre à la production du vin. 
j Et là où vous avez le latifundiaire 
J inutile, qui ne présente ni intérêt na¬ 
tional ni intérêt social, vous aurez 
cent, deux cents, trois cents familles 
fermées d’hommes forts, solides, à 
l’esprit avisé, qui ne se laisseront pas 
compter des blagues d'allure plus ou 
moins sociale, de femmes florissantes, 
d’enfants gras, bien portants, joyeux 
et dont l’esprit, dès le début de leur 
vie, ne sera pas, comme à présent, 
irréparablement déformé par la haine 
et l’envie. 

Au lieu de compter, non compris 
les villes, quelque vingt ou vingt-cinq 
mille habitants, la Mitidja revivifiée 
par ces moyens-là pourrait nourir 
plusieurs rentables de milliers d’hom¬ 
mes à la fois producteurs et consom¬ 
mateurs. On casera les indigènes les 
plus aptes, ceux qui auront le mieux 
profité de l’enseignement agricole 
pratique qu'on leur donnera, les mé¬ 
daillés militaires, les anciens soldats, 


Vne Mtiilade de M Léon Blom 


Et si cette éventualité se produisait 
et que la guerre selon le pronostic tu- 
desque soit en Méditerrannée ? 

U faudra des troupes ; elles seront, 
qu’on le veuille ou non, musulmanes, 
parce que le champ de bataille ter- 
testre de l’Atlantique à la mer Noi¬ 
re sera musulman. Le champ clos où 
s’essaie la lutte sournoise des deux 
adversaires s’élargira. 

Voyez l’Espagne : le prétexte à l’in¬ 
tervention a été la défense de la chré¬ 
tienté contre l’Orient — l'Orient 
Slave, en l’ocurence. — 

t Et le pretexte à intervenir en Pa- | 


S. N. FAROUK, Roi d’Egypte 


Pour la Publicité dans ce Journal s’adresser à 

PUBt-ITOUT- OFFICE 

11, Rue Michelet, ALGER - Téléphone 81-61 


Pour le Projet Blum-Viollette 

Appel aux Elus Républicains et Musulmans 

Nos lecteurs se souviennent de la critique expressément 
objective que nous limes l'an dernier du projet Viollettc 

Algériens cent pour cent nous savons - ce qu’on ignore 
en France - que l’Algérie est un creuset de races, 

Nous admettons donc parfaitemnt la réaction des nom¬ 
breux Maires d’Algérie qui ont été plaider leur “cause” auprès 
du Ministre Sarraut. 

Mais ils ne sont pas seuls: Il y a de nombreux élus 
dont l’opinion est contraire . 

Dans un but de parfaite impartialité nous leur deman- 
ons d’organiser un congrès semblable à celui qui s’est tenu 
récemment et qui mandatera à son tour des délégués. 


Source galllca. bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



























sous la plume de Philippe Casanova : 

Cette enquête portait sur la condi¬ 
tion des indigènes et leur recasement 
possible sur de nouvelles propriétés 
après révision des baux concernant 
les terres domaniales et communales, 
et expropriation des terres des gran¬ 
des sociétés anonymes. Cette enquête 
nécessaire et juste loin d’être accueil¬ 
lie avec sympathie, faisait naître des 
inquiétudes et des protestations. Ain¬ 
si certains personnages déclarent : 

« Ce n’est pas un bulletin de vote, 
que réclame Tindigène, mais du pain. 
Les réformes économiques doivent 
passer avant les réformes politi¬ 
ques... » Mais quand on décide, ou 
qu’on projette, une mesure pratique, 
efficace, immédiatement réalisable, 
ces généreux personnages décou¬ 
vrent soudainement des empwhe- 
ments inattendus. 

I Dans le domaine du régime de la 
propriété, la conquête française ame¬ 
na le chaos... et la spéculation. « Bon 
nombre de spéculateurs s’étaient 
abattus sur l’Algérie à la suite de l’ar¬ 
mée, qui cherchaient à s’enrichir en 
achetant le plus souvent moyennant 
une rente perpétuelle des terrains 
pour les revendre... Les opérations 
immobilières prirent un développe¬ 
ment scandaleux... Les indigènes per¬ 
suadés que les Français ne tarderai¬ 
ent pas à être chassés, et qu’alors ils 
rentreraient en possession de leurs 
biens, vendaient et ce qu’on voulait, 
et à n’importe quel prix... » (1). 

Il convient sans doute de rendre 
hommage aux premiers colons qui, 
installés sur des terres hostiles, aux 
prises avec des difficultés considéra¬ 
bles, n’abandonnèrent pas leur rude 
mission. Très peu réussirent d’a.l- 
leurs. Mais, comme le dit justement 
M. Viollette, « il n’est pas vrai que 
tous les colons soient personnages 
d’idylle ou d’épopée ». Réussirent sur¬ 
tout, en effet, les spéculateurs et les 
usuriers. L’Administration s’employa 
à favoriser leurs exploits. 

Elle avait trouvé en Algérie une 
propriété aux formes variées et obs¬ 
cures. A côté des biens habous dévo¬ 
lus aux ordres religieux, il y avait des 
terres € melk » (propriété foncière 
individuelle telle que nous la connais¬ 
sons) : et des terres € arch » (pro¬ 
priété collective mal définie). L’Ad¬ 
ministration s’empara de ces impréci¬ 
sions et se mit à édifier des théories 
dont les résultats furent assez sur¬ 
prenants. Le habous algérien, par ex¬ 
emple, n’est plus aujourd’hui que le 
fantôme du habous musulman ; « ce 
sont les « roumis » — constatent les 
arabes — qui ont recueilli les libéra¬ 
lités adressées dans un but pieux aux 
villes saintes ou aux établissements 
religieux !... » 

Les terres « arch > ont subi aussi 
une bizarre et singulière destinée. On 
a même soutenu qu’elles avaient été 
une création purement théorique de 
l’Administration française. 

Mais l’Administration en généralisa 
la théorie, Tutilisant siutout comme 
un puissant moyen d’influence sxu* les 
tribus, et l’appliquant donc non seule¬ 
ment là où cette tenue existait, mais 
très souvent là où elle n’existait pas. 

(E. Larcher.) 


les bons sujets, les travailleurs inté¬ 
ressants*; bn fera, de ce côté-ci, com¬ 
me dans le monde moyen de la socié¬ 
té bourgeoise française où il faudra 
bien introniser avec des droits pa¬ 
reils, l’élite instruite, évoluée et for¬ 
tunée du monde indigène. 


ACTUALITES 


(Suite) 

Le voyage de l’actif et compétent 
M'. de Tessan sous-secrétaire d’Etat 
au Ministère des Affaires Etrangères 


A titre documentaire sur cette 
question angoissante nous reprodui¬ 
sons l’article ci-dessous paru dans 
« France-Islam •». 


I Musulmans ont éprouvé les consér 
quences morales de la guerre et^de 
ia cnse économique. Chez les jeunes 
gens, le desappomiement est oeau- 
coup plus proiond. Avec le progrès, 
est venu le développement inteuectu- 
el dont ils ont profité avec une in¬ 
croyable faculté d’assimillation. Ils se 
trouvent maintenant face à face à la 
vie, avec des diplômes qu’ils ne 
peuvent monnayer pour s’assurer la 
niaierjelle, . 

Ces jeunes cette élite, a compris 
plus vite que le fellah et que le rus¬ 
tre, ia décadence du pouvoir etaou, 
et ce sont eux que Ton trouve ae- 
sorma^s a la tete au vaste mouvement 
qui se aessxne aepuis 
qu'a l’Auanuque. lis vont pxeuicuit, 
les graves malheurs issus ue la ao- 
miiiaiion européennes, et aux lana ti¬ 
ques, aux Ignorants, déclarent que- 
si celle-ci venait à cesser, l’orare et 
la propérité renaîtraient. Ce qu’us 
veulent, c’est secouer un joug, une tu¬ 
telle qui devient de plus en plus in¬ 
supportable, et voir renaître cet Em¬ 
pire arabe qui ferait trembler le 
monde entier. 

Un journal arabe très lu. « Ar Ra- ■ 
bita Ai Arabiya », dans son numéro 
du 19 août 1936, précise ainsi l’idée - 
d’un empire arabe : « L’esprit d’une ■ 




Steeg 

Ministre des Colonies 


aommateurs ae ces peuples contre 
lesquels ils préparent aujourd’hui un 
réveil, à une heure déterminée, celle 
qu’ils jugeront la meilleure, mais qui 
peut être beaucoup plus proche que 
certains ne le supposent. 

Il n’est que de savoir un peu de 
l’Histoire et de se souvenir des ensei¬ 
gnements que par le Coran, le Pro¬ 
phète a laissé à ses fidèles, pour 
craindre plus que jamais cette réac¬ 
tion qui se traduira comme autrefois, 
par une poussée irrésistible de cette 
masse islamique vers les pays où vit 
l’Infidèle. 

« Tuez les infidèles partout où 
vous les trouverez, et chassez-les d’où 
i s vous auront chassés », ainsi s’ex¬ 
prime le Coran (IL 187-190). C’est 
avec unedevise comme celle-là, que 
l’on verra ces foules joindre l’idée à 
l’action et partir à la conquête du 
monde, comme ils le firent après la 
mort du Prophète, le 8 juin 632. 

En cent ans, parties de la Mecque, 
les hordes envahisseuses conquirent 
l’Arabie, la Palestine, la Syrie, l’Irak, 
l’Egypte, la Perse, la Cyrénaïque, la 
Tripolitaine. En 647, elles étaient dé¬ 
jà maîtresses de la Tunisie, puis à 
Kairouan, d’où elles partirent vers 
Tanger. En 708, c’était l’occupation 
définitive de l’Algérie et du Maroc, 
y compris Tanger. 

Ce fut ensuite la ruée vers l’Espa¬ 
gne et la France, où Charles Martel 
les arrêta à Poitiers. 

« Les soldats de la Foi que j’ai for¬ 
més, avait dit le Prophète, porteront 
rislam jusqu’au bout du monde con¬ 
nu. » Ces soldats tinrent parole et la 
tiendront demain si, à nouveau, un 
grand chef lance l’appel à la con¬ 
quête. 

L’ARABISME 
AU-DESSUS DE TOUT 

L'arabisme au-dessus de tout, tel 
est maintenant le symbole qui s’in¬ 
cruste dans l’esprit de tout bon mu¬ 
sulman. 

Disons avec M. Pellegrin, membre 
du Grand Conseil de la Tunisie, que 
depuis la guerre mondiale de 1914 à 
1918, le peuple musulman, auquel les 
puissances coloniales firent appel 
pour lutter à leurs côtés, a pris cons¬ 
cience de sa force et de son impor¬ 
tance numérique. 

Un autre facteur, la crise mondiale 
économique, qui est venue troubler 
la vie sociale des populations urbai¬ 
nes et rurales, a desservi l’influence 
occidentale. En se tournant vers un 
Etat protecteur, ces foules, contraire¬ 
ment à leur attente naïve, n’ont vu se 
produire aucun des miracles qu’eUes 
pensaient voir se réaliser à leur pro¬ 
fit. Bien mieux, elles ont fini par 

les Gouvernements 


Le Général Noguéa 


est un nouveau gage d’amitié aux po¬ 
pulations Marocaines. Les déclara- 
faites au cours de manifestations offi¬ 
cielles ont produit une très grosse 
impression, surtout lorsque le Sous- 
Secrétaire d’Etat parla de la Justice 
Marocaine et de l’Enseignement avec 
accession des jeunes diplômés aux 
emplois publics. 


Le Cheikh El-Okbi 


Marlus Dahan 
Notre coliaborateur 

Nous ne doutons pas en ce qui nous 
concerne que ce voyage portera ses 
fruits. 

Car on se rend compte que le Mi¬ 
nistre des Affaires Etrangères par 
l’organe de son Sous-Secrétaire d’Etat 
ainsi que le Ministre des Colonies 
Steeg qui connaît très bien le protp^- 
torat doivent en plein accord avec le 
Général Noguès, et S. M. le Sultan 
continuer à exercer avec efficacité 
l’influence Française faisant taire de 
mesquines querelles qui n’ont aucune 
raison d’être. Et chacun sera satis¬ 
fait. D. MARIUS. 


unité arabe a pris naissance dans di¬ 
verses contrées et paraît en croissan¬ 
ce. Elle a fait dans les seize dernières 
années, de gros progrès. Depuis la' 
fin de la guerre, les pays arabes se 
sont rapprochés par la pensée, lès es¬ 
pérances et les sentiments. » 

Ce n’est pas une utopie que de. 

croire à la réussite d’un tel projet,, 

lorsque l’on sait avec quelle ferveur 

spiritue-le, les Croyants attendent la 

rena-ssance prochaine de la civilisa- 

• ^ ••• • 

tion arabe, cette libération qüi \den- 
dra du Caire, de Damas ou dç La 
Mecque. ■* ^ J*:-. 

'1. * f;_V; 

LE PROCHAIN CONGRES 
DE LA MECQUE 

La Mecque, nom prestigieux dans 
les esprits musulmans, où un grand 
gongrès pan-islamique va se tenir à 
l’occasion du pèlerinage, où se ren¬ 
dent actuellement de dizaines de mil¬ 
liers d’individus, et que facilitent 
I dans la plus large mesure, les nations 
protectrices comme la France par ex¬ 
emple, en mettant à la disposition des 
fidèles les moyens de transports des 
plus rapides et des plus modernes. 

Le Pèlerinage de La Mecque est à 
la fois un symbole et un lien puissant, 
puisqu’il réunit dans un même en¬ 
droit des hommes de tous les pays de 
l’Univers, représentant toutes les ra¬ 
ces où se professe la religion musul¬ 
mane. 

C’est un véritable Congrès de l’Is¬ 
lam, où les participants sont dans un 
état compréhensible d’exaltation et 
contre autour de la Kaaba, le « hadj » 
de réceptivité. A l’issue de cette ren- 
ou pèlerin, acquiert la conviction très 
nette de l’inébranlable solidarité qui 
Tunit aux musulmans de toute origine 
et que cette solidarité doit s’expri¬ 
mer s’il le faut, et à la première oc¬ 
casion, par des actes. . 


Les conceptions politiques de la 
colonisation lui imprimèrent des évo¬ 
lutions et des transformations aux 
conséquences parfois contradictoires. 
Le sénatus-consulte de 1863 voulut 
par exemple assurer la reconnaissan¬ 
ce de la propriété indigène et la cons¬ 
titution de la propiété individuelle 
chez les Arabes. Mais une réaction se 
dessina qui aboutit à la loi de 1873. 
Elle avait notamment pour but de 
faciliter l’acquisition du sol aux co¬ 
lons. Elles profita surtout aux hom¬ 
mes d’affaires et aux spéculateurs. 
Pour en corriger les vices, apparut la 
loi de 1887, qui permettait aux euro¬ 
péens d’acquérir des immeubles en 
terres « ach ». Or la procédure orga¬ 
nisée par le législateur se montra 
pratiquement insuffisante, et malfai¬ 
sante... « on avait assal^é de centimes 
additionnels la population indigène 
pour exécuter un travail dont le seul 
résultat pratique avait été d’ennehir 
les hommes d'affaires, et de donner 
(lire la suite en 3* page) 


constater que 

étaient impuissants à vaincre les mé¬ 
faits de cette crise, et cette désillu¬ 
sion de la domination européenne les 
a rendues plus confiantes en elles- 
mes. 

En une génération à peine, les 


(1) £. Larcher (traité de législation 
alg^enne). 


La Récolte do Coton à Orléansville 
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jorité actuelle. 

Voyons, que blamez-vous dans les 
pièces de Mahieddine ? Y ridiculise- 
l-on le Président de la République, 
ainsi que le fait « L*Habit Vert », 
y prêche-t-on la guerre sainte com¬ 
me < Ito », qui fut projeté en parlé 
arabe sur nos écrans ? 

Pourquoi cette application du Dé¬ 
cret Régnier ? 

République, tes serviteurs grasse¬ 
ment rétribués te servent mal. 

Il faut réagir à temps avant qu*il 
ne soit trop tard. 

L’exemple de la malheureuse Espa¬ 
gne est là pour nous convaincre qu’un 
régime doit avoir les serviteurs de ce 
régime et que l’épuration dont par¬ 
lait la circulaire Blum doit être un 
fait. 

Et si l’on créait une commission 
pour épurer les administrations et en 
particulier certaines nominations 
dues à l’intrigue et non au mérite, je 
crois que les gens qu’on mettrait 
« in the right place » ne puniraient 
pas Mahieddine parce qu’ii a dép'u 
à Gringoire et à Candide. 

Nous espérons une mise au point. 


La question agraire p réocuppe le Gouverne ment français (suite) 
l’Arab 


mans par l’octroi de la qualité de ci¬ 
toyens avec tous les droits et devoirs 
qu’elle comporte. 

Nous demandons respectueuse¬ 
ment à Monsieur le Ministre de la 
Guerre et à Monsieur le Ministres 
des Postes où en est la plainte faite 
en août dernier par le frère de notre 
D recteur, Charles Griessinger, à qui 
l’on a essayé — dans l’ombre — de 
voler sa croix de Combattant Volon¬ 
taire. 

Et nous insistons d’autant plus que 
nous craignons bien que pareille per¬ 
fidie ne s’exerce contre des braves 
lorsqu’il s’agira de les affranchir de 
leur état de sujets. 

^mm 

LE PROGRES EN EL-DJEZAIR... 

Et puisque nous^ parlons drs Pos¬ 
tes. ne pcurrait-on nous dire dans 
que.', bric à brac de ferrailles gît le 
réseau de tubes pneumatiques, dont 
pouva t s’enorgueillir Alger en 1914. 

Et nous dire aussi qui a 1 lissé rouil¬ 
ler et « crever » cette remarquable 
ir.stallation. 


D’une telle réunion, où l’on ne 
manquera pas d’invoquer le souvenir 
du Califat et où s’exprimera plus que 
jamais le désir de restaurer l'instuu- 
tion, peut sortir ce.ui que l’on attend 
comme devant être justement le cher 
de tous les Musulmans de la terre. 

Le chef investi du Califat, a été de 
tout temps, malgré les vicissitudes de 
l'histoire, nanti du plus grand prestige 
auprès des masses, qui le considérai¬ 
ent comme le Commandeur des Cro¬ 
yants, celui au nom duquel est faite 
la priere du vendredi. 

On se souvient du reste, du grand 
retentissement qu’eut, en 1924, dans 
tout rislam, le geste sacriège de 
Mustapha Kemai, abolissant le Cali- 
lai kurc. ivieme aans les pays où la 
f^no^ua II euiii poau dite au nom au 
;>ouvcia II iiuc, 1 emoiiüii lul coiisiae- 
raoie. 

f 

En 49^6, deux Congrès des Croyants j 
UC tous .les pays, se tinrent pour exa- 
uuner la question du Caiixat, et s us 
ne purent aooutir a la so ution re- 
cnercnee a la suite de divergences ae 
vues assez profondes, il n’en demeu¬ 
re pas moins a présumer, ainsi que 
l ecrit M. Massignon, que cette laee 
sera reprise, car oeaucoup ae musul¬ 
man* conço-vent encore la commu- i 
iiiuâUiiUtiiiie sous la lorme non , 
suapiciiiciit a une souaariie ju- 
naïque, mais d'une réalité ecciesia.e 
et presque ontologique : elle est pour 
eux une société d'origme surnature le 
spécifiée pa son lien commun, un 
livie, le Coran. 

La prochaine Assemblée de La 
Mecque, doit être présioée par le 
de l’Arabie Saoudie, le Roi 


propriété, une fois payés le capital et 
les intérêts. Pour le prêteur, l’opéra¬ 
tion revient à avancer 20 francs par 
hectare. Sur l’acte, la promesse de 
vente est portée à raison de 40 francs 
l’hectare. Les indigènes signent tout 
ce qu’on veut, pourvu qu’ils aient 
l’argent qui leur fait défaut, espérant 
toujours conserver leurs terres. Mais 
ignorants et naïfs, étrangers aux opé¬ 
rations procédurières, trop confiants 
ou insouciants, ou trop. misérables, 
ils laissent passer le délais. Dès lors 


une facilité dangereuse 
pour aliéner sa part de propriété à un 
spéculateur qui s’en serrait pour rui¬ 
ner toute une tribu » (Arthur Gi¬ 
rault). Une réforme s’imposait ; on 
adopta la loi des 1897; et de nouvelles 
formalités administratives pour pur¬ 
ger la propr été indigène, l’individua¬ 
liser, et la franciser. Mais les résul¬ 
tats changèrent peu. Hommes d’af¬ 
faires ef spéculateurs, sur une vaste 
échelle, purent organiser la spoliation 
et la ruine, à l’abri de ia loi. 


JAMAIS DEUX SANS TROIS 

Le froid est revenu, très vif — de 
la neige est tombée. — Et l’on voit 
avec peine les épouses, les enfants, 
les fiancés et fiancées attendre sous 
la pluie à la porte de la Grande Pos¬ 
te la sertie des employés. Alors qu’il 
y a un large carré abrité — et, parce 
qu’abhté — interdit. 

Nous pensions que les délégués du 
personnel démontreraient la cruauté 
de cet ukase et demanderaient si le 
motif n’en était pas la création d’une 
clientèle au sirop de l’abbé B’anc ou 
au sanatorium des Postes.... 


LA QUESTION DU HATAY 
Le Hatay, Antioche, Alexandrette, 
le français moyen — nous apprend 
le journal turc Ankara — s’en... mo¬ 
que éperdument. La cause en est que: 

« Le journal français est en proie 
à l’américanisation la plus violente 
et il est fatal, daas ces conditions, que 
le public soit dans TimpossibiMté de 
s’informer auprès, d’elle des ques¬ 
tions politiques qu: i interc.sser.t au 
premier chef. » 

Une amusante tournée d’investiga¬ 
tion prouve en effet le je m’en fi- 
chisme à cet égard du pionpion, du 
professeur, du savant, de la dactylo. 
Cette dernière confie ; « En quoi 

voulez-vous que ce qui se passe dans 
les colonies m'intéresse ? D’ail'eurs 
vous pouvez être certain que les 95 
*/< des français qui s’occupent de po¬ 
litique ne savent pas ce qui se pas¬ 
se aux colonies. » 

Boutade, hélas, presque vraie. 

Un journaliste du Matin déclare : 

« Après demain les délégués fran¬ 
çais à Genève accepteront intégrale¬ 
ment toutes les propositions turques. 
La question pourrait se discuter du 
po nt dev ue juridique. Mais la Fran¬ 
ce est un pays qui craint de se brouil¬ 
ler même avec Monaco. » 

Nous souhaitons que cette question 
du Hatay soit solutionnée par la plus 
parfaite équité et que ce point liti¬ 
gieux d’ou pouvait naître la rupure, 
soit une raison de plus aux deux 

I 

grandes républiques de s’estimer, de 
se comprendre, de s’aimer. 
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cre dans le Sersou 
ils sent condamnés. Les tribunaux et 
l’Administration, jugeant ou enquê¬ 
tant sur des actes et des dro'ts, don¬ 
ner.: raison au prêteur qui obtient ses 
titres de propriété. I! en oublie même 
de verser les 20 francs qu’il doit par 
hectare ainsi acheté. Les indigènes 
s’aperçoivent trop tard qu’ils sont 
spoliés. Ils protestent. L’administra¬ 
teur les fa.ts appeler, les menace. Ils 
persistent. Il leur inflige quelques 
jours de prison et quelques francs 
d’amende. Abandonnés, terrorisés, dé¬ 
sarmés, ils finissent par s’incliner et 
par accepter leur ruine. Or savez-vous 
ce que va'ait. il y vingt ans, l’hevaate 
payé 20 francs à l’indigeno... 1.000 
francs !... Savez-vous ce qu’il vaut 
aujourd'hui ?... 2.000 francs au moins! 
Et on m’a cité une affaire de cette sor- 
te( portant sur 466 hectares, qui se ré¬ 
sume par les opérations suivantes : 
prix d’achat, 13.000 fr. ; prix de vente, 
955.000 francs ; bénéfice, 942.000 frs !.. 
Je laisse au lecteur le soin de com¬ 
menter. » 

La terre, c'est la Patrie : ne créez 
pas des Hôtes, faites des Français. 


MoiNSon il l’Espic 
En principe, la terre « arch » ne 
pouvant être acquise que dans des cas 
assez précis, quand il s ag ssait de pe¬ 
tites propriétés enclavées ou limitro¬ 
phes par exemple. En fait, elle servit 
aux spéculations .es plus formidables 
qu’on puisse imaginer. Je n’en veux 
citer qu’un cas : u est typique ; et ce 
n’est qu’un scandale parmi d’autres 
scandales .dentiques répétés par mil¬ 
liers dans l’espace et le temps. J’ajou¬ 
te que rien de ce qui suit n’est imagi¬ 
naire ; tout est d’une rigoureuse au¬ 
thenticité et ne craint aucun démenti. 
On me permettra cependant de taire 
les noms des personnes et des lieux. 

Les indigènes ont souvent besoin 
d’argent, avant, après la récolte. Ils 
trouvent toujours un colon ou un 
homme d’affares qui veut bien leur 
rendre service... sous des formes assez 
variées. Il leur avance une certaine 
somme et demande en garantie J a 
terre exploitée. Les indigènes ne cè¬ 
dent pas volontiers le petit domaine 
qui fait vivre leur nombreuse famille. 
Mais ou les rassure ; ü ne s’agit que 
d’une vente à réméré ; il ont un dé¬ 
lai de cinq ans pour rembourser le 
prêt consenti, et ils retrouveront leur 


souveram 
du Hedjaz, Ibn Saoud, que Ion se 
complaît déjà à considérer comme le 
candidat le plus apte à assurer la di¬ 
rection suprême de l’Islam rénové. 

L’état d’esprit de Ibn Saoud sur ce 
point ae vue, n’est un secret pour 
personne. Le 7 mars 1936, devant cent 
mine pé-erins réunis à La Mecque, 
il s’exprimait notamment ainsi ; 

€ Les Musulmans doivent joindre 
l’idée à l’action. L'idée sans l'action 
est insuitisante. Les Musulmans doi¬ 
vent bien se pénétrer de leur situa¬ 
tion actuelle, ils n’ont été réduits à ce 
qu’ils sont que par des paroles non 
suivies d’actions. L’action conduit in¬ 
failliblement à la réussite. » 

Que ceux qui sourient à la crainte 
du péril islamique, méditent ces pa¬ 
roles énergiques de celui en lequel les 
foules musulmanes et aussi les élites, 
voient un grand homme de l’Islam. 

Pierre ANDRE. 

FRANCE-ISLAM. 


DELEGUES D’USINES ET 
MENEURS... 

Mais dans les conflits ouvriers, si 
navrants et si fréquents depuis 
l’avènement du Front Populaire, il 
est une chose dont on ne parle pas, 
c’est la collusion fréquente entre ten¬ 
dances adverses. Tel manitou de syn¬ 
dicat visite de nuit les boites... agréa¬ 
bles, en compagnie du patron qu’il 
sera chargé d’...amadouer .'e lende¬ 
main et l’on me dirait que Jouhaux 
et Gignoux étaient en partie fine que 
la chose ne m’étonnerait pas. 


SURETE DEPARTEMENTALE ? 

Suivant le désir exprimé par des 
organisations politiques et de très 
nombreux particuliers nous avons dé¬ 
cidé de faire pour être publié pro¬ 
chainement une enquête sur cet im¬ 
portant service. Nous avons désigné 
pour ce laborieux travail un collabo¬ 
rateur qui nous donnera les détails 
les plus sérieux sur un service public 
qui pour le rôle qu’il joue dans la 
sécurité du Pays et ce qu’il coûte à 
la Nation, doit donner des garanties 
sérieuses acceptées par les citoyens, 
éxigées par les contribuables. 

Il faut en effet que de l’autre côté 
de la mer on soit renseigné de la ma¬ 
nière qu’il convient. 
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qu’elle s’était tracée : par exemple 
sa pièce « Le Vin » flétrissant Tin- 
tempérance et l’autre « Ennasa » les 
femmes, stigmatisant la débauche. 

Saurons-nous un jour le mobile de 
cet ostracisme d’autant plus surpre¬ 
nant qu’enfin, si nous avons bonne 
mémoire, en juin 1936, il y a eu le 
Front Populaire et que, au cours des 
tournées Mahieddine, c’est une sorte 
de prêche qu’on peut y écouter con¬ 
cernant la bienfaisance du Gouverne¬ 
ment que le peuple de France a pla¬ 
cé au pouvoir, préconisant la frater¬ 
nité des races ; Tunion des classes ; 
le rejet des castes !... 


pique du monde et dont les actifs di¬ 
rigeants font de gros efforts et des 
sacrifices pour satisfaire tout le mon- 


L’ALGERIE 

TERRE D’ART ET D’HISTOIRE 

Un beau livre. Une belle édition. 

C’est l’Algérie romancée, aussi vi¬ 
vante dans sa période latine qu’aux 
jours où les janissaires renversaient 
la marmite. 

Un voyage plein d’attraits dans le 
passé où les acteurs de Djemila 
scandent Plaute, Térence, Apulée, 
dans leur gueuloir d’airain, ou Ibn 
Khaldoun (machiavel avant la lettre) 
pérégrine par le Moghreb, où Raïs 
Hamidou écume les mers... 

Plein d’attrait dans le présent 
quand il nous mène sur nos routes 
ensoleillées à la découverte de la 
rouge Oranie, de la Mitidja verdo¬ 
yante, des neiges kabyles, des steppes 
fertiles du Constantinois, et nous ren¬ 
controns avec lui le berbère, Tarabe, 
le turc, * î néo, le français fils de sol¬ 
dat ou de colon. 

Dans cet ouvrage éminemment lit¬ 
téraire, l’auteur A. Berq *e, un algé- 
.rien, dévoile à chaque page l’amour 
qu’il a de notre pays. 
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COMBATTANTS VOLONTAIRES 

A Theure où, reprenant la sugges¬ 
tion préconisée par nous pour la pre¬ 
mière fois, on pense à récompenser 
les combattants volontaires musul- 


ViehY* Reine dee Vlllee d*£euz 

Les belles journées approchent et 
déjà les populations de lAirique du 
Nord, d’Alger, d’Oran et du Maroc 
ainsi que de Constantine, Tunis son¬ 
gent à aller sous peu passer les va¬ 
cances agréables dans un climat leur 
convenant le mieux, prospère à leur 
santé, au repos en même temps pren¬ 
dre des eaux pour ceux qui ont besoin 
des bains. 

C’est à Vichy, la Reine des Villes 
d’Eaux que Ton va. 

La Société Fermière en effet qui 
a un faible pour les Algériens leur 
prépare im séjour calme et reposant 
dans ses grands Parcs ombragés avec 
son Grand Casino et ses spectacles et 
concerts variés de tout premier ordre. 
La Société des Grands Hôtels selon 
son habitude rivalisera avec elle. 

Les Hôtels du Parc des Princes, 
Radio, des Ambassadeurs, se prépa¬ 
rent avec le Carlton à recevo'r la 
foule. 

Une Société des Courses prévoyan¬ 
te donnera selon la coutume un mee¬ 
ting avec de nombreses réunions et 
dont le clou sera le Grand Prix de 
Vidiy attirant la France entière et 
TEtranger lui domumt en.ces jours 
4*été le titre de plus grande ville hip- 


Le Sporting Club de Vichy avec 
son golf et son tennis ainsi que son 
programme permettant à la jeunes¬ 
se de se retrouver et de passer de 
bons moments. Le tout complété par 
le Club Cycliste Vichychois qui pro¬ 
fite de faire venir sur son anneau 
tous les champions et les « As ». 

C’est pour ces raisons que nous 
nous retrouverons tous à Vichy y 
passer dagréables journées et si Ton 
peut même dire d’excellentes vacan¬ 
ces. D. MARIUS. 


LES CONSEILLERS MUNICIPAUX 
MUSULMANS 
D,ALGER ET LE PROJET 
BLUM - VIOLLETTE 

Voici le texte du télégramme 
adressé par les conseillers munici¬ 
paux musulmans de la ville d*Alger 
aux personnalités suivantes : 

Camille Chautemps, Président du 
Conseil, Paris ; Albert Sarraut, mi¬ 
nistre de ITntérieur, Paris ; Maurice 
Viollette, sénateur, Paris ; Léon 
Blum, Cayréi, Jacques Duclos, Du¬ 
bois, Régis, députés, Paris ; 

Conseillers municipaux musul¬ 
mans ville Alger font confiance P^u*- 
lement français vote projet Violette 
avec mantien statut personnel auquel 
populations musulmanes profondé¬ 
ment attachées. 

Amara, Hamouda, Boukort, -La- 
moudi, Ouzegane, Sfindja, Kartoubî, 
Sifi, Boukhroufa, Nedjam, Lapsi, 
Sfaxi. 

^ A _ _ ■ _ * _ 

Administrateur-Gérant : Mariua OAHAN 


Epuration S Epuration ! 

Lit Tournéis Mahiiddini Intirilitis 

Ainsi en a . décidé la haute ad¬ 
ministration a’gérienne soucieuse de 
maintenir Tordre public et la sécuri¬ 
té, suivant l’avis de deux Commissai¬ 
res de police affectés à la garde de la 
santé morale de leurs ouailles. (Les 
sans-culottes ont déboulonné la ro¬ 
yauté, mais sous cette colonne sont 
sortis des tas de petits rois plus puis¬ 
sants que l’ancien.) 

Donc une entreprise artistique sans 
doute, mais aussi commerciale et qui 
fait vivre de nombreuses familles, se 
trouve paralysée. Paralysée aussi 
l’œuvre d’éducation à la Molière 


Aussi ne comprenons-nous pas ce 
geste, qui ve n a n t après les critiques 
de Gringoire et de Candide sur notre 
algérien Mahieddine, nous semble 
inspiré par des adversaires de la ma- 


Imp. Centrale, 5^ Rne Mogadori Alger 
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La Vie Sportive 


LES SPORTS 

ET SES ENCOURAGEMENTS 

. # 

Alors que no:us œuvrons tous pour 
la préparation à l’élévation sportive 
de la Jeunesses Française. Il apparaît 
que souvent des sociétés ayant com¬ 
me base le rassemblement des jeunes 
gens d’origines particulières sont l’ob¬ 
jet de boycottage. 

. Ce qui est d’autant plus navrant, 
c’est que cette action étrange trouve¬ 
rait des adeptes auprès de ceux qui 
exercent des fonctions rétribuées 
pour encourager les sports. On aura 
tout vu. Car a vrai dire, cela pour¬ 
rait décourager les plus vertueux. 

Nous comptons d’ailleurs saisir les 
Autorités supérieures des faits que 
l’on nous signaient. 

Poursuivant notre action en faveur 
des sports nous ne manquons pas cha¬ 
que semaine de commenter les résul¬ 
tats des championnats, tout en nous 
permettant la critique surtout en ce 


qui concerne les clubs musulmans 
que nous essayons d’épauler et d’en¬ 
courager. 

On nous demande parfois de pren¬ 
dre position contre telle Commission, 
mais nous n’acceptons la critique que 
lorsqu’elle repose sur des bases ex¬ 
trêmement solides ; sans fil à la patte 
nous jugeons sainement en toute con¬ 
naissance de cause et en évitant de 
paralyser les grosr efforts d’un orga¬ 
nisme puissant qui somme toute ac- 
acomplit une lourde besogne. 


COUPE DE UAFRIQUE DU NORD 

La Ligue d’Alger se trouve en **x- 
cellente position. 

Après la qualification de l’A.S.B. 
et du GALLIA, le RUA et TASSE au¬ 
ront de nouveau la chance de pou¬ 
voir se qualifier. 

Pour le moment on peut affirmer 
que nous possédons pour la grande 
épreuve la qualité. Espérons que nous 
aurons aussi la quantité. 






FOOT-BALL ASSOCIATION 

Voici le classement actuel de la 
Division Supérieure : 

ASB 31 points ; GALLIA 29 points; 
RUA 26 points ; OM et FCB 24 points; 
OHD et MCA 23 points ; RSA 21 
peints ; USB 20 points ; ASSE 19 
points. 



U LOTERIE AlCERIENNE 


Par suite des résultats remarquables obtenus en 1937, par Ja Loterie 
Algérienne, nous apprenons que le Comité de la Loterie Algérienne a 
prévu, pour 1938, 10 tranches au lieu de 4 en 1936 et 7 en 1937. 

M. le (îouvemeur Général vient d’aviser notamment MM. les Préfets 
d’Alger, d’Oran et de Constantine des dates et lieux de tirages des cinq 
premières îrancl ?s ci-après : 

1'* Tr. TRANCHE DE LA KABYLIE : Tirage à Tizi-Ouzou, le diman¬ 
che 20 février : ♦ 

2^ Tr, TRANCHE DU SAHARA : Tirage à Biskra le dimanche 20 mars; 

3' Tr. TRANCHE DE PAQUES : Tirage à Alger, le dimanche 17 avril ; 

4' Tr. TRANCHE DU PRINTEMPS : Tirage à Philippeville le diman¬ 
che 15 mai ; 

5^ Tr, TRANCHE DE L’ORANIE : Tirage à Oran, le dimanche 12 juin, j 

En ce qui concerne les cinq autres tranches, elles auraient lieu aux ' 
dates ci-après, en des lieux qui seront ultérieurement désignés : 

6' Tr. TRANCHE DU 14 JUILLET : Tirage le 14 juillet ; 

T Tr. TRANCHE DE L’ETE : Tirage le dimanche 28 août ; 

S* Tr. TRANCHE DE L’AUTOMNE : Tirage le dimanche 9 octobre ; 

9^ Tr. TRANCHE DE L’ARMISTICE ; Tirage le 11 ou le 13 novembre. ' 
lO' Tr. TRANCHE DE NOËL : Tirage pour Noël. 

Nous donnerons en temps utile à nos lecteurs, tous renseignements 
complémentaires sur les importantes manifestations sportives ou autres 
prévues à l’occasion de chacun de ces tirages. 


Teinturerie Mogador 

1, Rue Mo£:ador — ALGER 


DEGRAISSAGE A LA BENZINE 


COMPLET 3 pièces.. 25 fr. 
PAITâLOI. 12 fp. 


VESTOI. 14 fl 

PARDESSUS. 28 f 


TEINTURE 


COMPLU . 35 fp. 


PARDESSUS 


40 fl 


ANISETTE 

PHÊMIX 


PHOTOGRAPHES 
Pour tous vos îravatLx de développe- 
ment, de tirage, etc... 
ADRESSEZ-VOUS 

, LABO-PHOTO 

21, Rue de Constantine ALGER 

Travail soigné et rapide. 

Prix très modérés, 
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Un spectacle Ÿ 
Oui un beau specJacIe 
vous est offert au 

I 

RIO 

% 

Rue Perrégaux 
ALGER 


ALGERIAPHONE 

3, Rue Henri Martin — ALGER | 
et ô, Rue Dumonl-d’Urvîlle 

-Distributeur autorisé - 

de la grande marque Radio-Pathé 
Phonos - Disques - Pifc-upp 
Salon spécial du Disque Arabe 


NOIR DEUIL SPÉCIAL 


Larges Facilités de Paiement 


'l ! îlili .|:l' <'!■ .’r ■ ■!. ' "■ I. T 


le Netloyije Nodene 


Entreprise générale de nettoyages 
Spécialisté pour l’entretien 

des vitres et devantures 

B . K I R A T DinECTEÜR 
3, Rue Carnot - Saint-Eugène 
Téléphone 5.90 
Alger 


Voyagez — Ecrivez — Expédiez 


PAR AIR FRANCE 


Rapidité - Régularité - Uonlort 

Renseignements et Passages : 

4, Bout, Carnot - Al.dàLK - Tél. 4-74 


Il n’y a qu’une seule literie spécialisée à Alger 
c’est la 


“Literie Pasteur 

9, Avenue Pasteur > ALGER 
Téléphone 16-34 
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Office des Voyages de “l'Echo de la Presse Musulmine' 






Les EiGursioos Popylaires 


EX CURSIONS LOCALE 

pour Touristes en Croisières. 

VOYAGES et EXCURSIONS 
Individuels oüacconypagqès 

pour tous Hdy.s, en Chemin de Fer 
et Autocar. 

Orgar)isatior) de Voyages 
Collectifs 

pour Groupes et Sociétés. 

Circuits et) tous gen>’*es ^0 
Afrique du Nord. 


Visitez l’Algérie, la reine des Co¬ 
lonies françaises, climat idéal. Ex¬ 
cursions à Bou-Saâda et Biskra, les 
oasis les palmeraies, le désert. Re¬ 
tour par Timgad (ruines romaines), 
Constantine, Djidjelli, Bougie, le 
long du littoral et la Kabylic en 7 
jours : 1.000 francs. En 10 jours 
1.400 francs par 6 personnes mini¬ 
mum. 

Pour tous renseignements s'adresser 
18, Rue Bruce - ALGER 


Excursions pour Marlqe de Guerre. 


PRIX MODÉRÉS 


I 

! 




Dégustez 


les Cafés NIZiÈRE 


^Cyiïf 


NOUVELLE MACHINE à 
ECRIRE portative, format 
commercial, à écriture vi¬ 
sible. Tous les caractères, 
chiffres et signes d’une 
grande machine, sur tam¬ 
bour mobile. Peut faire 
plusieurs copies. Construc¬ 
tion robuste et très étudiée. 


Fonctionnement simple. 

S’apprend en 10 minutes Maniement facile. Ecriture 

très nette. Ruban encreur 
Dimensions: 30x12x10 cm. 
Poids, 1.500 gr. seulement. Prix avec coffret pour le trans¬ 
port ou le voyage, 325 frs franco gare destinataire à in¬ 
diquer. ECRIRE AU BUREAU DU JOURNAL 


Pour tous vos imprimés 
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et fournitures de bureaux 




Adressez vous à 


IMPRIIEItlE-PAPETERfE CENTRALE 


5, RUE DE MOGADOR 


. ! 
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de la Presse 






Musulmane 



INFORMATIONS DES PAYS D'ORIENT 
POLITIQUE - LITTÉRAIRE • ECONOMIQUE > SPORTIF 
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Le journal reçoit les annonces légales et judiciaires 
Birictiss - lééaetisi * âriaiiiitritiit - fiblieité : 
Chemin Rubens - ALGER - Tél. 12-11 

Directeur : A. GRIESSINGER 

BUREAU A PARIS : B. Bsi Rieslu Fluiil 


ABONNKMENT 

6 UCM 

Algérie. 25 francs 

France • Tunisie - Maroc. 27 • 

Etranger. 35 a 


1 AS 

45 francs 
50 a 
65 a 
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L’UNIOIN 


TOTALE 


D[S ltNIICIir[S DOIT Èri[ tillISÉI 

Pour le Projet de loi Viollette élargi 

La délégation des élus musulmans et républicains est entendue par la commission du suffrage universel 

Beaucoup de civilisalions se sont succédées en Afrique du Nord. Si vous ne gagnez pas en profondeur Toeuvre ne 
sera pas durable. C'est le bien être de tous qui vous consolidera. C’est la lutte entre deux bonmies qui a ruiné l’Afrique 

romaine. a. 

De même pour l’empire musulman. 

... Naître en Algérie pour un musulman^ c’est ni être ni français, ni étranger. 

Pourquoi avoir recours à cette naturalisation individuelle ? ce serait une apostasie. 

Il y a des engagements de respecter la foi, les traditions. 

L’Alsace Lorraine a un statut particulier. 

... Le fait de supporter le service militaire obligatoire constitue une hérésie, le fait de me battre contre d’autres 
musulmans est une hérésie. C’est le fait du Prince. Si la France le veut, elle peut nous imposer l’abandon du statut ce 
sera une hérésie. Vous violenterez notre foi. Nous devons nous incliner devant le fait du prince. 

ABBAS Ferhat, Conseiller Général. 

Nous pouvons être divisés sur le terrain électoral, nous sommes d’accord sur le projet Viollette, nous adoptons le 
projet Viollette malgré qu’il ne nous donne pas entière satisfaction. La masse l’accepte. Elle veut attirer au moyen du 
bulletin de vote l’attention du parlement sur sa situation. 

M® SlSBANE, Délégué Financier. 
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En renonçant au statut l’élite se détache de la masse indigène. 


BAHLOIIL, Professeur. 


Le fait d’imposer l’abandon du statut personnel obligerait les indigènes à refuser les droits politiques qu’on veut 
» 

leur accorder. 

BENHOüR V,. Directeur de la “Justice”. 

Il faut compter avec le Parti du Peuple Algérien et les Oulémas qui veulent l’émancipation du Peuple Algérien. 

ZÉVACO, Maire de Ménerville. 


V’-a-t-il dans le département d’Oran une majorité de Français d’origine étrangère ? 

Oui. 

« 

Y-a-t-il un recrutement organisé en Oranie en faveur de l’hspagne nationaliste ? 


LAGROStLLIÈRE, Député. 

ZEVACO. 

CORNAVIN, Député 


Oui. Le Vice Consul d’Italie a organisé ce recrutement. 


ZfVNNETACCI, Conseiller Général d’oraii. 
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Pour le Projet VIollette 

Vieux refrain de la guerre : on dan¬ 
sait le tango et le roulis roulis, le 
jour autant que la nuit... 

Eh oui. en l!il2 à la vrille* du grand 
cataclysme en ne s’en faisait pas. 

Sauf Tarmeé. Nous avions des chefs 
qui pressentaient Je péril et cherchai¬ 
ent à y parer. 

Pour arrêter, s’il le fallait, l’enva¬ 
hisseur, il fallait des armes, cela se 
fabrique. Il fallait surtout des poitri¬ 
nes, or le pays se dépeuplait. On pen¬ 
sa aux « sujets d’Algérie ». Mais 
avant le vote de la loi sur la conscrip¬ 
tion des « indigènes » que d’encre 
coula ! Un fleuve presque égal à ce¬ 
lui qui prend sa source dans le pro¬ 
jet Viollette. 

« Les arabes refuseraient de ported 
les armes. » 

« Nous n’acceptons pas d’être dé¬ 
fendus par des arabes. » 

Nous serons forcés de leur donner 
des comjpensations, donc des droits. 

Des voix timides — vite étouffées 
— disaient bien que le service mili¬ 
taire obligatoire est en contradiction 
avec la loi coranique qui n’admet que 
le Djehad... 

Le gouvernement passa outre. La 
loi fut votée. Les musulmans l’accep¬ 
tèrent, admettant cette atteinte à leur 
statut puisqu’il s’agissait du salut de 
la mère commune. Pensant aussi que, 
en échange de l’impôt du sang, la ci¬ 
toyenneté leur serait dévolue. 

Et durant les palabres qui com¬ 
mencèrent alors, la guerre arriva. 
Vous en savez la suite. 

Les troupes d’Afrique, européens et 
indigènes, eurent le suprême honneur 


AUDITION DE LA DELEGATION 
MUSULMANE PAR LA COMMIS¬ 
SION DU SUFFRAGE UNIVER¬ 
SEL, LE 23 FEVRIER 1938. 

M. Ferhat Abbas prit le premier 
la parole pour remercier la haute 
ccmiiu.ss:ün de l’accueil qu’elle réstr- 
vait aux délégués de six millions de 
Français. 

Un rapide historique de l’Algérie 
lui parait nécessaire pour situer l’éco¬ 
nomie du projet Viollette. Il traça à 
larges traits le tableau suivant : 

€ Depuis un siècle, l’Algérie, colo¬ 
nie française, a oscillé entre las deux 
pôles du peuplement français et de 
l’arsimilation des indigènes. La pre¬ 
mière étape, contraire au peuplement 
dure 40 ans et va de la conquête aux 
désastres de 70 : c’est le régime mili¬ 
taire. 

I 

L’effondrement de la puissance na¬ 
poléonienne faîi naître le pouvoir ci¬ 
vil : administration suivant le code 
civil. Le peuplement européen se pro¬ 
page. 

1900 voit l’autonomie f nancière. 
Entre temps, par suite du décret Cré- 
mieux l'élément Israélite développe 
possibilités. 1900 voit égalemert 
la loi sur la naturalisation des euro¬ 
péens. L’automatisme de cette loi et 
du décret Crémieux a créé les fran¬ 
çais de fra’che date. De pai’ quoi j 
l’élément européen... français... de¬ 
vient un million de têtes et acquiert 
la majorité dans toutes les assem¬ 
blées locales. 

A côté de cette société disparate, 
l’Algérie Musumane, un tout. Elle a 
bénéficié évidemment des bienfaits 
matériels apportés à tous : routes 
voies ferrées, barrages... Et dans le 
mouvement du s’ècle elle a évolué : 


France. 

Tandis que c’est la lutte entre deux 
hommes qui a ruiné l’Afrique romai¬ 
ne, et ce sont des luttes de personnes 
qui détruisirent les empires musul¬ 
mans. 


d’être toujours au plus grand danger, j ^ reculé, la loi musulmane de- 


C’est le 3" Tirailleurs de marche qui 
arrêta l’avance allemande sur Fleury. 

Beaucoup de tués, d’éclopés parmi 
ncs musulmans. 

Des prisonniers envoyés un peu 
partout en Wurtemberg, en Brande¬ 
bourg, en Silésie. 

Sur ceux-Jà une propagande intel¬ 
ligente et perfide agissait sans cesse, 
rappelant les anciens griefs, les re.'?- 
suscitant, les évoquant toujours, com- 
. me si l’union sacrée n’existait pas en 
France.... 

En vain. Nos poilus musulmans gar¬ 
daient le silence ou répondaient seu¬ 
lement : « Nous sommes français, 

qu’on le veuille ou non... » 

Notre confrère et ami Benhoura, le 
distingué Directeur de La JtLStice fut 
parmi les captifs, n’en déplaise à 
ceux qui vont disant que les intellec¬ 
tuels musulmans esquivent le devoir 
militaire, ou encore qu’ils seraient 
plus heureux sous un autre emblème 
que nos tro:s couleurs. 

Après la tourmente, le Tigre appo¬ 
sa sa griffe de justice. Ce fut la loi de 
1919. 

Le même hourvari l’accueillit qui 
avait salué la conscription indigène : 
la loi de 1919 va ruiner la supréma¬ 
tie française en Algérie.... 

Puis on s’y fait et, un beau jour, 
nait le projet Viollette. 

Ce n’est pas plus une génération j 
spontanée que l’expression d’une I 
rancune. Son auteur en 1898 déjà | 
voulait déclarer français par une loi | 
une certaine catégorie de musulmans. | 
A son passage au Palais d’Eté, il sut | 
se pencher sur la misère du peuple I 
qu’il adm nistrait et constater que la I 
richesse indigène aspirée on ne sait 
comment, diminuait chaque jour au | 
bénéfice d’autrui et les spoliés n’a- | 
valent rien pour se défendre, chiche- I 
ment représentés dans les assemblées | 
locales et pas du tout dans la métro- | 
pcle où l’on décidait de leur sort sans | 
les consulter. Cependant même les I 
bandits de grand chemin ont un avo- | 
cat d’office., | 

Le projet Viollette a voulu combler | ; 
et comblera cette lacune. Il a soulevé | ] 
une tempête de protestation, mais i 
aussi un soupir général d’allègement, j i 
Craint des égoïstes, attendu de ceux J j 
qui souffrent, il se réalisera. j 

Bachid KALAFAT, c 


[ vant le cede civil. L’Orient a reculé de 
devant l’Occident. On peut dire que n’o 
le bloc musulman n’existe plus, qu’il ^ 
n’y a plus d’Islam, plus de Société faii 
Musulmane, qu’il y a une poessière nC'U 
d’individus. La France — hommage à ne 
Jonnart — a, par l’Ecole créé une So- | ^ 

ciété Française. Les musulmans de- moi 
mandent toujours plus d’écoles et sur 
aussi bien pour les filles que pour les réti 
garçons. te l 

Il y a l’école de l’enfant ; il y a quis 
celle de l'homme : militairement, Il 

j 

nous payons l’impôt du sang depuis gen 
1912. Le sénatus-consulte qui déter- de f 
mina notre statut politique n’avait pouj 
pas prévu l’obligation militaire. La- teur 
cune comblée en 1912, ma s a’ors que Tins 
pour les juifs la conscription entraîna et n 
les droits du citoyen, pour les musul- L« 
mans elle n’eut aucune compensation rièrt 
Cependant pour les uns comme pour Tins 
les autres le seul régime juste et éga- Qi 
litaire était la naturalisation individu- Le 

eFe. teste 

D’où la loi de 1919 — ma's, offrant Qi 

des facilités aux musulmans, elle ne arah 
touche pas aux droits acquits des | Qu 
juifs. cons< 

Elle ne changea pas grand chose au Qu 

statut politique : auparavant les re- tin d 
présentants indigènes dans les assem- Le 

blées algériennes étaient désignés : , de ce 
ils furent élus pas un collège spécial : j proje 
suffrage restreint, suffrage faussé. ! cune 
Aujourd’hui nous sommes à un car- ^ trans: 
refour. ' prit < 

Tout le malaise vient de ce que Poi 

révolution n’est pas achevée. noubi 

Faisons un retour sur le passé : il I a le s 
nous renseignera ; Le 

L’empire fut une conception ro- popul 
maine telle que les invasions passe- ce d'u 
rent et que le vocable roumi resta. L’id 

Mais la notion de l’empire s’est muée , elle fi 
deputis 1830 en cel^e de nation fran- putés 
çaise. Resi 

Et cette notion cro'ssant chaque Djebr. 
jour explique la tranquillité Algé- • Ceci 
rienne alors que le Maroc et la Tuni- puis, 
sie sont troublés. la pob 

Combien de civilisations se sont moins 

succédées en Afrique du Nord ? On ( La r 
peut en reconnaître les strates. Mais élites i 
tant qu’il n’y a ques des apports allu- , merce, 


tr- Les luttes de personnes fleurissent 
de encore dans l'Algérie française : nous 
demandons au Paélement de ne pas 
rie épouser nos querelles et nos passions, 
:o- vma's d’arbitrer au dessus des conflits. 

. à Qu’il ne tarde pas à apporter la so¬ 
lution juste, nécessaire et attendue, 
lo- Que peut-on faire de la Société mu- 
ix sulmane à son stade d’évolution im- 
de parfaite ? 

e- Lincorporer petit à petit dans la 
nt la société européenne existante. 

IX Mais, dira-t-on, le bloc musulman 
ti- se reformera. 

C’est pour cela que nous repoussons 
a- le collège spécial. 

:i- Au fur et à mesure que l’é.ite se 
le forme. .1 faut l’écrémer et la fondre 
D- avec la société française. 

Actuellement naître en Algérie 
e. pour un musulman c’est la sujétion, 
c’est-à-dire ni français, ni étranger, 
e Pourquoi avoir recours à la natu- 
•t ralisation individuelle ? 

I- Rome qui refusa longtemps la ci- 
•t toyenneté aux latins, l’imposa ensuite 
à tous ceux qu’elle conquérait. La 
li j France pouvait et devait nous Tim- 
poser. 

t Mais la demander est une apostasie 
et aujourd’hui ce n’est plus une solu¬ 
tion. 

, Autrefois, au lendemain des batail- 
i les, c’était possible. On ne l’a pas fait: 
nous y avons perdu 70 ans de citoyen¬ 
neté. 

Et cependant la loi musulmane a 
été constamment battue en brèche : 
e’ie n’est plus rien. Les engagements 
de respecter la foi et les traditions 
n’ont pas été tenus. 

Nous pourrions, sans doute, nous 
faire naturaliser sournoisement et 
nous assurer ainsi la majorité : nous 
ne le voulons pas. 

I Nous voulons le projet Violette, 
moins vaste. Nous sommes d'accord 
sur son programme, lettrés et fellahs, 
rétrogrades et évolués, car il respec¬ 
te les idées générales et les droits ac¬ 
quis par les colons. 

I 

Il s’agit de déterminer un contin¬ 
gent, de faire une greffe humaine ; 
de faire dépendre à tous les degrés et 
pour partie les élus français des élec¬ 
teurs musulmans. Aloi.s que, pour 
l’instant seuls les européens, colons ^ 

et non colons dirigent le pays. ^ 

Les masses musa^manes sont der¬ 
rière ce projet qui est une prime à ^ 
l’instruction. . 

S 

Quels reproches lui adresse-t-on ? 

Les colons, braves gens certes, pro- ^ 
testent à chaque coup : 

Quand on a voulu instruire « les 

c 

arabes ». 

I Quand ou i veu’u msraurer la 
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j conscription. 

Quand on parle de donner le bulle¬ 
tin de vote... 

Le Parlement ne doit pas s’effrayer ^ 
de cette levée de boucliers et voter le 
projet tel quel, malgré une grave la¬ 
cune : il donne un droit qui n’est pas ^ 
transmissible. Cette concession à l’es¬ 
prit € colon » nous l’acceptons. ~ 

Pour ce qui est du statut personnel, 
noublions pas que l’Alsace-Lorraine co 

a le s'*en. de 

Le projet Vio'ette, arme du front na 
populaire contre les colons, vengean- sc 

ce d’un aigri... de 

L’idée cependant n’est pas nouvelle pa 

elle fut couvée également par des dé- ] 

putés de droite, des modérés... bl< 

Reste la polygamie, le droit de idt 
Djebr. ] 

Ceci pertine plutôt à l’évolution et 
puis, avec la vie chère existe-t-el’e 
la polygamie ? Combien atténuée, du yo> 


On a parlé de la misère des indigènes, mais elle 
n’existe pas en pays de colonisation. Quand il y & 
famine c’est en pays arabe, dans le Sud en particulier 
qu’elle se constate. (ABBO, au Palais Bourbon) 

Près d’Abbo* Village de M. Abbo et dont 
le Maire est M. Abbo, plusieurs indigènes 
meurent empoisonnés par du chardon vé¬ 
néneux. 


Abbo, 25 février. — De jeunes indi¬ 
gènes du douar Natra qui avaient 
mangé du chardon vénéneux, sont 
morts empoisonnés. 

A l’heure actuelle, cinq enfants, 


âgés de 5 à 12 nas, sont décédés ; trois 
autres sont dans un état alarmant 
et l’on craint une issue fatale. 

Les soins nécessaires ont été prodi¬ 
gués par le médecin de colonisation. 

De la **Déf»fche Aigériene" 


LA LOTERIE ALGERIENNE 


] Par suite des résultats remarquables obtenus en 1937, par la Loterie 
Algérienne, nous apprenons que le Comité de la Loterie Algérienne a 
prévu, pour 1938, 10 tranches au lieu de 4 en 1936 et 7 en 1937. 

I M. le Gouverneur Général vient d’aviser notamment MM. les Préfets 
. d’Alger, d’Oran et de Constant'ne des dates et lieux de tirages des cinq 
! premières tranches ci-après : 

j Tr. TRANCHE DE LA KABYLIE : Tirage à Tizi-Ouzou, le diman- 

che 20 février ; 

i 

2" Tr, TRANCHE DU SAHARA : Tirage à Biskra le dimanche 20 mars; 
3" Tr. TRANCHE DE PAQUES : Tirage à Alger, le dimanche 17 avril ; 
4'’ Tr, TRANCHE DU PRINTEMPS : Tirage à Philippeville le diman¬ 
che 15 mai ; 

5* Tr. TRANCHE DE L’ORANIE : Tirage à Oran, le dimanche 12 juin. 
En ce qui concerne les cinq autres tranches, elles auraient lieu aux 
dates ci-après, en des lieux qui seront ultérieurement désignés : 

6" Tr. TRANCHE DU 14 JUILLET : Tirage le 14 juiUet ; 

7' Tr. TRANCHE DE L’ETE : Tirage le dimanche 28 août ; 

S'’ Tr. TRANCHE DE L’AUTOMNE : Tirage le dimanche 9 octobre ; 

9" Tr. TRANCHE DE L’ARMISTICE : Tirage le 11 ou le 13 novembre. 
10“ Tr. TRANCHE DE NOËL : Tirage pour Noël. 

Nous donnerons en temps utile à nos lecteurs, tous renseignements 
ccmpîémentaires sur les importantes manifestations sportives ou autres 
prévues à l’occasion de chacun de ces tirages. 


PREMIERE TRANCHE 1938 

Tirage du 20 février, à Tizi-Ouzou 

Dans la salle des fêtes de lizi-Ouzou 
où l’on a installé les spères, on pré¬ 
cède au tirage des lots. 

Tous les numéros terminés par 5 
sont remboursés à 100 francs. 

Tous les numéros terminés par 87 
sont remboursés à 500 francs. 

Tous les numéros terminés par 14 
sont remboursés à 500 francs. 

T ous les numéros terminés par 115 
sont remboursés à 1.00 francs. 

Tous les numéros terminés par 003 
sont remboursés à 5.80 francs. 

Les approchants à l’unité c’est-à-di¬ 
re dont le chiffre de l’unité est un au¬ 
tre chiffre quelque quelconque de 0 
à 9) du numéro 003 gagnent 200 frs. 

Tous les numéros terminés par 
6.595 gagnent chacun 10.000 francs. 

Les approchants à l’unité gagnent 
chacun 500 francs. 

Les numéros 160.860, 172.719, 

129.585 gagnent chacun 50.000 francs. 

Les numéros 060.860, 072.719, 
029.585 approchants à la centaine de 
mille gagnent chacun 5.000 francs. 

Pour chacun des numéros gagnant 
50.000 fr., les 45 approchants à un 
chiffre près, c’est-à-dire dont un chif¬ 


fre quelconque est différent de celui 
correspondant du numéro gagnant, 
gagnent 1.000 francs. 

Les numéros 50.509, 136.189 ga¬ 

gnent 100.000 francs. 

Les numéros 150.509, 036.189 appro¬ 
chants à la centaine de mille gagnent 
10.000 francs. 

Les 45 autres approchants à un chif¬ 
fre près gagnent 1.000 francs. 

Le numéro 139.775 gagne 500.000 
francs. 

Le numéro 039.775 approchant à ?a 
centaine de mille gagne 50.000 francs. 

Les 45 autres approchants à un 
chiffre près gagnent 5.000 francs. 

Le numéro 43.605 gagne 1.000.000 
de francs. 

Le numéro 143.605 approchant à 
la centaine de mille gagne 50.000 frs. 

Les 45 autres approchemts à un 
chiffre près gagnent 5.000 francs. 

Le numéro 135.070 gagne 3 millions 
Le numéro 035.070 approchant à la 
centaine de mille gagne 100.000 frs. 

Les 45 autres approchant à un 
chiffre près gagnent 10.000 francs. 

ECHANGEABLES 
Tous les billets n’ayant gagné au¬ 
cun lot et dont le numéro se termine 
par 53 sont échangeables contre un 
billet d’une tranche suivante. 


La naturalisation massive des Isra¬ 
élites et leur intrusion dans le com¬ 
merce, les professions libérales, les 


vionnaires l’œuvre n’est pas durab’e; administrations ont été supportées 


il faut gagner en profondeur. 

C’est le mieux-être de tous et de 


chacun qui consolidera l’action de la mans ? 


par la France. Pourquoi ne pas faire 
un geste plus réduit pour les musul- 


Le colonisé ne s’est jamais dressé 
contre le colonisateur et cette attitu¬ 
de m’a valu des lettre violentes éma¬ 
nant d’autres pays d’Islam : nous 
sommes reniés pour cela par certains 
des nôtres. Allons-nous être reniés 
par la France ? 

Le problème, pour nous, est un pro¬ 
blème d’entente et, pour moi, mon 
idéal est de ne plus voir de misère. 

En toute sincérité, actuellement, le 
projet VioUette est sacré pour tous les 
musulmans. Faites que nous ne so¬ 
yons pas déçues. » 

M. Xavier Vallat ; « Vous faites un 
suffrage censitaire. Est-ce que la mas¬ 
se indigène sera satisfaite de cette so¬ 
lution ? Que répondez-vous à l’agi¬ 
tateur qui exploitera auprès de la 
masse cette injustice ? Le projet est- 
il une étape ? » 

M. Ferhat Abbas : « Le projet ne 


donne le droit électoral qu’à une mi¬ 
norité réservant ainsi la souveraineté 
de la France. La compensation en est 
dans le maintien du statut personnel. 
Le vote du projet sera une explosion 
de joie en Algérie. » 

M. Piétri ; c L’abandon du statut 
est-il considéré comme une apostasie? 
Si l’abandon est imposé, certains 
prétendent que ce n’est pas une apos¬ 
tasie. » 

M. Ferhat Abbas : « Le fait de sup¬ 
porter le service militaire obligatoire 
constitue une hérésie. Le fait de se 
battre contre d'autres musulmans est 
une hérésie. C’est le fait du Prince. 
Si la France le veut, elle peut imposer 
l’abandon du statut : ce sera une hé¬ 
résie ; vous violenterez notre foi. 
Nous devrons nous incliner devant 
le fait du prince. 
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Y A UN CO^ÎMFNCFMENT DE JUSTÎPE 


Suite de la page 2 


L’AFFAIRE KAHOUL 


M. le Docteur Saâdane Conseiller Gé¬ 
néral de Biskra : « Notre attitude peut- 
elle paraître ridicule ? Nous avons besoin 
d‘être représentés au Parlement, il y a la 
superposition des deux races, des deux ci¬ 
vilisations. 

Juxtaposition dans l’ordre des réparti¬ 
tions de crédits, de Tlnstruction. de 1 assis¬ 
tance, des salaires. Pour ces aerniers. ils 
seraient plus élevés si notre action n’était 
pas nulle sur certaines municipalités. 

Ne parlons pas d une éclosion de nationa¬ 
lisme mais le pi'uplc musulman ne com¬ 
prend pas qu'après lui avoir imposé toutes 
ics charges, on ne veuille pas rcnlenore. 
Il y a une caste, une véruablc féodalité 
franco-musulmane, qui ne veut pas aban¬ 
donner scs privilèges. 

Et cependant les musulmans acceptent 
de rester une minoriié alors qu>ils sont le 
nombre. C’est anti-démocratique, mais c’est 
un geste symbolique. 

Quels arguments juridiques fait-on va¬ 
loir ? Que les musulmans du Sénégal, de 
rinde, ont des droits parce qu ils sont ve¬ 
nus aircclement à lâ Fi.ùnce, tandis que 
ceux d’Algérie prennent acs chemins dé¬ 
tournés. que la icnaancc actuelle c’est k: 
substitution de la Ici civile a la Ici mu¬ 
sulmane. 

Eh bien, dans la situation tesnemique 
et sociale de lheure, si ion ny veine, 

1 éclosion d’un nationaiisms est iatale\ ii 
faut l’éviter en réalisant le projet Violici- 
tc dont le musulman a fait sa mystique. 
Sinon le peuple, irusié ae son minimum 
de revendication sa repliera sur lui-mem- 
me. 

Si on nous impose le choix dans la pos¬ 
ture de mendiants, vous nous froissez clans 
ne sentiments, dans nou-c toi. 

M. Sisbane Délégué Financier de Batna, 
faisant allusion aux querelles pendant les 
dernières élections aux délégations iinan- 
ciàres. déclara à la Commission : 

€ Nous pouvons éi»*e divisés sur le 
terrain électoral, nous sommes d’accord 
sur le projet Viollette.i II parla (-nsuice 
des bienfaits de la colcnisaticn. U fit une 
critique de la motion des élus algériens. 

On prétend dit-il que les indigènes n au¬ 
raient aucun intéréi à être repiési.ntè5 au 
Parlement parce que les lois ne seraient 
pas appliquées à eux. 

Or les indigènes sont soumis à la loi 
française sauf sur trois points : le s.atut 
personnel, les successions, les immeubles 
non francisés. Toutes les lois et les memes 
dans les domaines économiques, ccc aux 
forestiers militair.ï leur sont applicuoles. 

A ceux qui prétendent que lo Musulman 
dispose de la femme comme d’une mar¬ 
chandise, il a cité un exemple où le mari 
est condamné à 50.000 francs pour avoir 
: jpadié injustement sa femme. Nous ajou¬ 
tons à la documentation ce ce distingué 
avocat un cas prig entre autre que nous 
donnons pour autnentique et qui preuve 
que le dreit du Djebr n est plus appliqué. 

Un musulman honorable de l’Oranie volt 
sa fille 30 prestituer et devenir pension¬ 
naire dans une maison de tolérance. 11 
s adresse au Cadi qui est aussi son ami : le 
magistrat musulman sc déclare impuissant 
de faire réintégrer à cette fille son foyer 
paternel. Je suis dépouillé dit-il de tout 
pouvoir. J'ai cherché dans l'arsenal des 
arrêtés, rien ne me permet de donner suite 
à ta demande. II l'envoie voir le Juge qui 
le renvoi au cadi. Il continue à faire la 
navette. Où est alors le droit du Djebr. 

Revenons à l’exposé de M" Sisbane. 
Nous acceptons le projet Viollctte dit-il 
malgré qu’il ne nous donne pas entière sa¬ 
tisfaction. La masse I accepte. Elle veut 
attirer au moyen du bulletin de vote l’at¬ 
tention du Parlement sur sa situation. 

L'idemnité algérienne égale au quart 
du traitement était réservée aux fonction¬ 
naires métropolitains, jusqu’en 1919. 
C’était pour le peuplement français. A la 
demande de M. Morinaud aux Délégations 
Financières cette idemnité a été accordée 
aux citoyens français nés en Algérie. On 
ne Ta pas accordée aux fonctionnaires in¬ 
digènes. M* Sisbane a demandé depuis 1924 
que cette indemnité soit accordée aux 
fonctionnaires indigènes remplissant les 
mêmes fonctions que les fonctionnaires 
français. Satisfaction a été obtenue cette 
année. Il parla aussi de l’alimentation en 
eau potable du marché arabe très im¬ 
portant de Chemora. Si les électeurs de 
Chemora votaient pour le député et le Sé- 

s’inté*e'..serai- 


’ C/icikh 7Vrj/ch El Okbl et AI. Abhes Tiir- 
qui rli^viieut ifc d'iia mm- 

lieu àar.s Irffairv de l'assassinat de 
Viuiuii Kahonl. 


jourrt hui. Ui justice fera f.ju (’evoir. nous ! de ce fait sans nourriture aloi-s que d au- 
* tspèi'on.s. noti*' .sera t:i;t .surc:v. .U. i 1res sans 
,, , . , 1 Elle avait .subi au cmii.s de son fonclim- 

ne dcinarr.xn.: (,u mie s^uio t uosc : | ntmrni des critiques asse/ sérieuses. Sou- 
lo r.n 1 :: c-ouypb!.;vj,c!n tcvcrcmcn. j |,ersonnc ne contestait son utilité. 

eh.*îi;L‘s qiitiqi.o sou .etu* ra:*g. I croyait pas que réforme voulait 

ne fa*t pas r.^L;érie de demain avec \ dire .suppression, 
dts criminels, des as.ussins, des malhon- \ Bref, la situation lamcntaîile dan; lîi- 
nétes gens, des usuriers. quelle se trouvent les miséreux exige 

Ce sont le.s jmi.-: probes qui foimc-rpnl , Amara conseiller munr'ioiï dtn.arda 

./e Al,v ;ie que nous voulais consauiro. ! ■ réouverture de Dar El Fou- 

Nous lu p.Mivou-, Pps cubher le im < kara. Il refusa. Seulement il étudierait 

ic Chi.i.vh Tayeu El Okbi hunorabUiiion. bienveillance toute pi*opus:tior. î<n- 

L-onnu. esamc, qui a ;;orvi la couse l is- malheureux di- 

lom, cause confondue avec celle ce la ' 

p-ince. qui ;i sçivi la Krencc plus que j ùn miracle s'accomplit. Dar El F.iuka.a 
beaucoup de laiinoics a etc consicierc corn- ^ Oar El Guelil lui a succédé. ' 

m çie dermer ees bi e.-nb-. ücu une ucu- lEqlisc. Entre temps la 

voile provcaaticn ru p:uplc musulman, j avait accordé une sub- 

. . .s, pour i..ipc.uer uars la mcrn.uic de ,50.000 francs. Interpelé par 

iios frères le souvenu; de cato m.u. ;cc, conseiller municipal sur le fonc- 

:ûur kur donner uu reconfort d.ns k lut- défecteux de Dar El Guelil, M. 

e GU Ils mènent que nous publions celte ^ plupart des 

crédits (près de 100.000 francs par an) af- 
Do même que ncus é'.ions unis c ntre ’ fcctés au Dar El Foukara pour venir en 

cUc injustice, soyons aujeurd hui unis aide au malheureux étaient distribués sous 

entre ncs enncmi.s communs. ; le ccuvxn d’un personnel nombreux à une 

Ce qui cs‘. arrivé à cc.s cic’ serviteurs ' clientèle électorale et à des associations 

!c.s musulmans peut arriver de..nnin à 1 un spcrtivcs 

ko nôtres. Soyons sur nos aaides. No lais- , . Los musulmans ne savent qu'une chose: 

'•n« t/'iif'îir-r f'iiv fïiii fîé— ^ Ics .‘.'èiCs Blaiicsb ct Ics Soctirs Blsn— 


La presse locale nutu a appris non sans 
joie le non lieu prononcé en faveur du vé¬ 
nérable Cheikh Tayob VJ ükbi rî du not.i- 
blc bien connu M. Abi).i* Turqui commer¬ 
çant impliqué dans I’: Traire ircubalnte et 
si mystéricu.sc de riissasi inat de l’iman K: - 
houl. 

Nou.s avons cnccrc coniirncc en la jus¬ 
tice française peur déct iiviir les vériteblci; 
instigateurs de cc crime crapuleux abu- 
nùnable. 


j me chrétien, ks musulmans resteront mu¬ 
sulmans. 

I Us peuven. tchaper à l’Islam — rarc- 
: mcn*. — Mais ce n'est'pcs pour être chré- 
' tien. 

1 DômoÜLisez l'église eu village, il n'y au- 
la plus de chrétien, détruisez la mesquée, il 
y aura toujours des musulmans disait notre 
confrère Servior. 

L Eglise a profite de la grande famine 
pour ramasser les jeunt-s enfants abandon- 
1 nés par leurs parents morts de faim ou de 
I m-jbdic pour en faire dos chrétiens exploi- 
i tables. 

I LTsiam ne fait pas de prosilytisme. n’a 
pes de missionnaire. Il a fait des conquêtes. 
De grands espriU sont venus à lui. 

NE PARLEZ PAS DE CORDE DANS 

LA MAISON D’UN PENDUE 
j Je vous en prie M. Rozis, ne parlez pas 
du passé. Oublions le pour ne penser qu’à 
! ..venir. A.vont de faire l Union avec des 
Ncticnc étrangères, ayez d’abord autour 
de V. us le peuple enüer. Cherchons cc qui 
r. ycs unit et bissons de côté tout cc qui 
p.ut nous frci'.ser. Je ne dirai pas sans la 
Fi*an";e nous ne sciions pas là. L’exemple 
de l’Evolution du Japon est une preuve 
qu’une Naticii peut évoluer diclle même. 

Sache.», surtout, que conquérant et cen- 
quit ont ‘ravaillé ensemble pour faire de 
1 Algérie ce quelle est aujourd'hui. 

Combien dj batiment, de cohstructiens 
qui font honneur t l’Al::cric en* ou leur 
cirncni pétri i.^n seulement avec tie i vOU 
mais ;.v-c du sang des nôtres. 

L. .r:èr;le i,:vient à ceux qui ent fait 
îiavaik.r leu. cervaux eommj ceux qui 
ent ioil travailler leurs bras. 

Dites k chaque lois CiUc l’occjsicn vous 
<s‘. üflerU. V:us servirez la vérité ainsi 
que ;..j rc pays commun : la France. 

ON DiT 

Il c-t bruit qu'une dirocticn de la 
PiCièc iora créée au Gouvernement 
Général. 

On d't aussi qu’i y aura plus d’em¬ 
ployés que de journaux à éplucher. 

On d't oiTcore que ce sera le « refu- 
g'um pccioium » et que X, Y, Z, 
abandonnant les jupes d’une sclsn- 
neib douairière trouveront là leur 
nurserv. 

On dit que larabophébie mène à 
tout quand elle se camoufle en 
amour du burnous... 

C’est d’ailleurs ce que nous disions 
récemment à l’envoyé de M. le Mi¬ 
nistre Sarraut. 


Il faudniît .':ayoir p ii.qîioi Kain 
assassiné. Pourquoi :.n u ci'.cis: k; 
la tenue du mc’eung (.u u r Cd 
complir un pareil crir.ij. 

N’aurait-on pas dèsî'é cc rM.-.- 
lé aux réformes récîcr.'.écs par ' 
gués du congrès musulman. 

N’aurait-cn pas voulu L ire érhe 
tion efficace menée piu’ ncs 
Qui a intérêt 
À qui profite le crime ? 

Voilà les qucslicn.s que ncus po 


ROZIS Historien 

U ê.rc gérant de ferme, M. R 


aesire. iics connaissances toutes spc‘C;»TvS 
le désignent paiticulièremenl à une fa¬ 
culté chez Us Papons. 

FL DjEZAIR de 1830 ET ALGER Dî: !&38 
A l’cccasicn ce la pose d? l.i prem‘Cie 
pierre de la future gare meritinie. M. Rc- 
zis a lu un « important dicour.^; ♦ : 

Il compara l’El-Djezair de 1830 avec Al¬ 
ger de 1938. 

II constata que le port d’Alger se classe 
de par son trafic le cinquième des ports 
français. Serait-ce parce que Alger a chan¬ 
gé le docteur en droit Brunei pour l’his- 
torien ? Rozis qu elle est devenue l’une des 
villes françaises la plus importante. 
PUISQUE NOUS SOMMES EN GARE 
Alger capitale de l'empire français. Al¬ 
ger dessert tout le nord de l’Afrique. 

Et sa gare ? L’avez-vous remarqué ? Il 
est vrai que dans le projet de la gare ma¬ 
ritime. Il est prévu beaucoup de transfor¬ 
mations pour notre gare de chemin de fer. 

EN ATTENDANT 

Dans l’attente de ces transformations, 
pour permettre à Alger de ressembler tout 
au moins à des villes suffisamment impor¬ 
tantes ne pourrait-on pas éviter aux vo¬ 
yageurs ce spectacle inouï de voir de jeu¬ 
nes postiers traîner des camions trans¬ 
portant des chargements d’au moins 2.000 
kilos. 

Si en attelait une bête de somme pour 
traîner ce chargement on est sur de s’at¬ 
tend-c à l’inteivention de la Société pro¬ 
tectrice des animaux. 

POURTANT SI ON VOULAIT 
Ce n esl pas l'outillage qui manque. Nous 
avons vu les dckers des compagnies ma¬ 
ritimes 'transporter des colis moins lourds 
sur des charriots électriques. 

Ceux-là sont des dockers travaillant 
dans des compagnies privés, les autres, 
des fonctionnaires n’auront qu’à s'incliner. 

Les voyageurs seraient très reconnais¬ 
sant à M. qui de droit de leur éviter ce 
spectacle lamentable de voir des hommes 
Ira .'ailler dans des conditions qu^on ne 
pourrait même pas exiger des bétes. 

SI M. ROZIS NOUS DISAIT 
Revenons à nos moutons. Pourquoi — 
pour être impartial — M. Rozis ne nous a- 
t-il pas dit ce qu’étaient les ports de Mar¬ 
seille. Calais, Boulogne et du Hàvre en 
1830 quand le port d'Alger était « le refu¬ 
ge sommairement aménagé, servant sur¬ 
tout à l’abri des pirates de la mer.... > 

IL Y A ENCORE DES PIRATES 
EN MEDITERRANEE 

Des ba- 


tion. Il ne trouve pas d inconvénient a ccu.x 
qu'ils aient un statut spécial de plus. 

M. Lalout, au nom des élus musulmans 
du département d’Oran a été étonné par 
' la déclaration de M. Weinmann. Les indi¬ 
gènes ne peuvent plus rester dans le sta- 
tu-quo. Pour lui seul le projet Violet c 
ramènera le calme. 

M. Benhoura Directeur du Journal La 
Jtistice déclare : Le fait d’imposer l’aban¬ 
don du statut personnel obligerait leè i.n- 
digènes à refuser les droits poliliqucj 
qu’on veut leur accorder. 

La délégation des élus du front populai¬ 
re d Algérie composée de MM. Dalloni, 
professeur à la Faculté d’.Alger U.S.R., An- 
glade Maire de Perrégaux, R.R.S., Zév'ecD, 
Maire de Ménervillc S.F.I.O.. Zannctacci, 
Conseiller Général d'Oran, Communiste, 
ciaint un mouvemcnl antisémite. Les élus 
du frout populaire n auraient pas voulu in¬ 
tervenir dans les débats car le projet est 
d’ordre Gouvernemen al. Ils regrettant 
qu’une agitation .soit faite autour de cc 
projet. Ils sont partisans comme les outres 
français de l’ordre et de la prépondérance 
française. 

M. Piétri pose la question du statu, per¬ 
sonnel, c’est un cas de conscience. 

M. Zévaco laisse le Parlement juge. Quoi 
que laïque, il estime que pour des raisons 
nationales il faut apporter une solution. 

Il faut compter avec le P.P.A., les Ou¬ 
lémas qui veulent rcmancipaticn du peu¬ 
ple algérien. 

Il faut faire quelque chose. 

M. Lagrosilière : N y a-t-il pas i;n mou- 
Vvnrtent nationaliste venu de rextérieur. 
D-.ns quel département sévit-il ’/ 

M. Zévaco répond que le mouvement na¬ 
tionaliste préparé par l’organisation des 
DéiégaLons Financières dOran sc trouve 
surtout dans le département dOran. 

Il est répondu affirmativement à une 
question, à savoir si dans le département 
il ne se trouve pas une majorité de fran¬ 
çais d’erigine étrangère. 

M. Comavin : y a-t-il du recrutement 
organisé en Oranie en faveur de l’Espagne 
Nationaliste ? 

Lo Vice-Consul 


^INFLATION 

L’infîation que se produirait a dé¬ 
jà un précédent au étage de ce mê¬ 
me bulding. 

L’éclosion d’un D.'recteur et d’un 
sous directeur des P.T.T. et d’un di¬ 
recteur honoraire... 

N’en jetez plus... 


VZNDUE PAR SON PERE POUR 
1.500 FRANCS A DES BOHEMIENS, 
UNE FILLETTE EST DELIVREE A 
VALENCIENNES 


noteur les parlementa tie. 
ent à I alimentation en eau potable. Ncus 
cherchons à aller vers une assimilation 
que nous ne pouvons acquérir que lente¬ 
ment. Dans les communes mixtes^ la ccm- 
mission municipale est à majorité indigè¬ 
ne, les colons ne se plaignent pas. On 
peut éviter le mélange des bulletins. Cc- 
. pendant la parxicipation des conseillers 
municipaux indigènes à l’élection des mai¬ 
res qui rencontra à l'époque des résistan¬ 
ces n’a produit aucune difficulté. Il y a 
la même résistance en oc* iiiomeni p-'^ur le 
projet Viollette. 

Au nom des élus du département d’Al¬ 
ger, le Docteur Tamzali pailc do Ir mau¬ 
vaise répartition d^s ci édits, du mtnque 
d’eau, d’écoles, d hôpitaux. Il parle aussi 
des impôts indirects payés au 3/4 par les 
indigènes consommateurs. D’où le malaise 
algérien. Comme remède il propose le pro¬ 
jet Viollctte préparant la fusion des races. 
Il a cependant dit-il soulevé de nombreu¬ 
ses objections. 

Lo Docteur Tair.zali termine en se dé¬ 
clarant d’accord avec tous ses collègues 
de la délégation. Le Docteur Bachir Con¬ 
seiller Générai d'Alger déclare qua les 
Conseillers Généreux français d’Alger ent 
rejeté le statu quo, la 'ep-i'Si'nkiUDn spé¬ 
ciale et qu’il y U un dcsacccrd entre eux 
sur la réforme politique. Quand aux Con¬ 
seillers Généraux musulmans dAlgor, ils 
sont tous unanimes pour demander le vote 
du projet Viollette. M. Frcger ne pouvait 
parler au nom du Censeil Général d’Al¬ 
ger. 

M. A. Bahicul entretient Ja c^munifision 
sur les demandes faites devant M. Flandin 
père. 

Les indigènes sont des frau-^'ais d’exeto- 


Le chef des nomades est arrêté et di¬ 
rigé sur le Parquet de Bruxelles. 

Valenciennes, 25 février. — Hier 
soir arrivait à Erquelines, à la fron¬ 
tière franco-belge, près de Valencien¬ 
nes, un équipage des plus pittores¬ 
ques. 

Traînant une guimbarde invrai¬ 
semblable. un famélique cheval con¬ 
duisant vers sa destinée une caravane 
de neuf bohémiens dépenaiTés. 

Sidérés par cette hétéroclite appari¬ 
tion, les gendarmes du cru n’en fi¬ 
rent pas moins leur devoir. 

En vérifiant les papiers de la ban¬ 
de, ils apprirent de la bouche d’une 
adolescente de 14 ans, dont le teint ne 
ressemblait en rien à celui d'une gi¬ 
tane, que la malheureuse enfant ava l 
été vendue par son père aux romani¬ 
chels pour la somme de 1.500 francs. 
Le chef des nomades, le Suédois Chri¬ 
stian Modeste, 31 ans, a été dirigé sur 
le parquet de Bruxelles. 

De F^^lniransigcanP* 


ACTUALITE 


LE CENTENAIRE DE LA MORT DE 
SYLVESTRE DE SACY, A L’ACA¬ 
DEMIE DES INSCRIPTIONS ET 
BELLES-LETTRES. . 

Entendant célébrer avec un éclat 
particulier le centenaire de la mort 
de réminent orientaliste Sylv^estre de 
Sacy, l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres lui a entièrement con¬ 
sacré sa séance d’hier. 

SyH'estre de Sacy, considéré com¬ 
me fondateur des études arabes en 
France, contribua aussi à l’étude de 
la langue copte et au déchiffrement 
des hiéroglyphes. 

Né en 1758 et mort en 1838, il fut 

• ^ V 

professeur puis administrateur de 
l’éccle des langues orientales, député 
de la Seine pair de France, recteur 
de l’université de Paris, administra¬ 
teur du Collège de France et secré¬ 
taire perpétuel de TAcadémie des 
inscriptions. 


Les journaux nous le disent 
teaux sont venu s’abriter dans notre port 
chassés par des pirates. D’autres n'ayant 
pu échaper ont été coulé. 

Alger refuge des pirates en 1830 est de¬ 
venu un abri contre les pirates. Nous nous 
réjouissons. 


— M. Zannctacci ; oui 
dTtalie a organisé ce recrutement 
La séance est levée. 












PHÊHIX 


Que M. le Gouverneur Général 
Lebeau propose. 

Un lapide coup d’œil sur ce tableau 
permet uo lormuler la conclusion sui¬ 
vante : -CS ioiians .naigcn^s sont lout 
ae tirer un aussi bon pronl que .es 
tuiiivateurs européens de leurs ter¬ 
res. C est ainsi, par exemple, que es 
jachères trava ilees au pnniemps, ai 
nécessaires pour l'oDienuon de ren- 
demcni ieguiiers ei assez eleves en 
cereales aans les pays a taiüle pluvic- 
métrie, étaient les suivantes au cours 
Qc Tannée agricole 1936-Î937 : 

L'uropéeiis : 4iD.b4U has pour une 
superficie ue terres au repos ae 
au.odS ha:, soit p.us de la moitié. 

indigfènes : 21U.13Ü has peur une 
superficie de terres au repos de 
1.754.571 has, so.t près du neuvième. 

J’ai déjà lait effectuer le lec-ense- 
ment des terrains utilisables, soit do¬ 
maniaux, soit forestiers, soit ccm- 
munaux. Ils s’élèvent à 54S.387 has, 
dent la moitié serait disponible a bret 
délai. Ils permettront le recasement 
de plusieurs dizaines de milliers de 
iciiahs dans la limite des crédits dont 
je pourrai disposer. Cependant, il n’en 
d, meure pas moins vrai que c’est sur- ! 
tout vers Taméîioration des méthodes } 
culturales et par conséquent, vers | 
Taccro ssement des rendements que 
doit tendre l’activité de Tadminis- 


Que nous avons préconisé 

Pour aboutir à un résultat prati¬ 
que valeureux, il faut, d’une part, que 
le peuple autochiome acquière la 
claire notion de ses vouloirs et de ses 
aspirations et T est indispensable, de 
l’autre côté qu’on mette un tc-rnic à 
la très belle mais très insuffisance 
rhétorique des promesses pour en ar¬ 
river à l’acte, au fait, à la réa'isation. 

On erbit pouvoir affirmer que les 
aspirations du monde ind'gène qu: 
gémit dans la crasse, l'ignorance et la 
misère, tendent davantage à des amé¬ 
liorations d’ordre terrestre qu'à ia 
poursuite d’ambitions, sous l éd'ga 
d’un ciel monopolisé, avides de refa ra 
THistoire et de redresser le monde. 

Le droit à la vie, le pain, le trava.i. 
la Tberté, ?e bien-être, la connaissan¬ 
ce qui est le pain de Tesprit, le relé- 
v'ement du barreau économque et 
cesser d'êtres des brutes, avoir des 
souliers, du linge, des lits, des vête- , 
ments autres que des chiffons et une 
nourriture autre que des détritus 
voilà, je crois ’e véritable vœu de ces 
foules souffrantes, misérables et dé¬ 
munies. 

Si telle est la position de cet éié- j 
ment, Tautre, en face, qu! fut conqué¬ 
rant, spoliateur comme ii. était fatal 
et bavard et prometteur dans la me¬ 
sure où il éprouvait le besoin de mas- j 
quer ses teides actions du voÜe arti- ; 
ficieux des mots, Tautre doit bien se 
mettre dans Tesprit et s’enfoncer dans 
le crâne cette dée que l'heure est ve¬ 
nue de réaliser, d’admettre et de con¬ 
sentir. j 

II faut, à présent que la foire d’em- i 
poigne est passée, que le iatifundiai- 1 
r: a sévd et le banquier opéré, que la 
France redresse tout cela et prenne | 
enfin souci de toute cette humanité 

« I 

blanche, dans TAfrique du Nord ccm- : 
portant douze miüions d’étras hu¬ 
mains. 

D’autres façons, d’autres mœurs, 
d’autres idées Au rang desquelles, 
cel'e primordiale que Thomme est la 
plus précieuses de toutes les riclnc- 
res. une valeur potentielle en soi, un 


i.Ti, la cravache anglà^^ lyncha^.7 
U.S.A. ? . f , 

Le kaderji^fonaliste Méssftli lui-meme 
a toujours prt^lcsté dc^^sa tOQTMtte envers la 
France. Le P.P.A. a déif ûflùjdcs revendi¬ 
cations populaires mais tou¬ 

jours avec ridée de la sôculiire intégrale 
France-Algérie. — El puisque nous-par¬ 
lons de Messali, déplorons le proccs de ten¬ 
dance que Ton lui fait, aggravé du retus 
de régime politique — « C'est plus quun 
crime, c‘esi une lautc > comme disait Tal- 
leyrand. 

Et Madi, cet ancien et dévoué servi¬ 
teur de lu France, pourquoi aussi en fait- 
on un bouc émissaire 7 

Ceux que nous venons de citer œuvrent 
dans le meme sens que tous leurs frères. 
Ils veulent comme eux l’affranchissement 
la « désujestion ». Vous nous avez pris, 
vous nous avez voulu a votre image. I^ous 
nous sommes prêtes de tout cœur au mo¬ 
delage que vous faisiez de nous. Allez vous 
nous rejeter parce que la ressemblance 
accentue ? 

Et quelle tristesse pour nous de 
voir qu'apres cent uns vous ne nous avez 
pas intégrés, alors que tous les étrangers 
passibles deviennent en un tournemain des 
i^iançais intégraux — et surtout sur notre 
sel ! 


Si. il y a deux ans, en {xiuvait sans trop 
de hcuris admmi.strer la citoyenneté avec 
le statut légal, il ne peut en être question à 
présent. 

Alors que lelrangcr guette nos fautes, 
les exploite aussitôt par la voix uo postes 
émetteurs, Bari par exemple, une erreur 
politique serait un crime contre la na¬ 
tion. 

Celui qui, actuellement, les mains enco¬ 
re rouges CIC .sang des tnpoltams, sc pose 
en défenseur de rislam, crierait bien naui 
que la France veut desislamer se^ sujets 
Et cette hurle puissante couvrirait — 
et comment î l opinion d*un de nos élus 
qui, juriste, trouvait le statut personnel 
compatible avec le bulletin de vote, mais 
qui, député, y voit une monstruosité juri¬ 
dique... 

Que le gouvernement y prenne garde, 
il s’agii. de prévenir la manœuvre et de 
nrvmlrer aux musulmans de 1 Univers qui 
ooservent avec anxiété, que la Répubique 
adopte avec le respect dû a leur *es cn- 
unis musulmans imitant que sej pie- 
c'-vesscurs oe I islam lu-u- c-...- .v.- 
le quand ils lai.ssérent i u:: bcrlx*rcs iour 
s.atut spécial. 

Et demain do peupic ui^iéricn tout en¬ 
tier communiera dans ia rcnglDn de la i^a- 
trie de même que les populations arabs- 
berbères sont amalgamées dans la patrie | 
spirituelle : TIslam. ' 

il ne SC trouvera pas un seul nuisulman, ' 
un seul poui* admettre le détachement ae 
la t rance. 

Changer les libertés de la démocra'.ij | 
pour la schiugue allemande, le manganello ] 


commencement et une fin et la .seu- 
Ir chosa au monde, par dessus le mê¬ 
la’. i.lupidc et la rie.liesse de main- 
morie. qui a!i en pouvoii- ci une si¬ 
gnification. 

L’eu* est passée des dcpossessicns, 
djs resserrements, des exploitations 
ci uclles, de Técrémage de cette vache 
à 'ait et de ce pot à beurre que iigu 
ra durant cent années le peuple indir 
gène de TAfrique du Nord. 

El Theure est venue de savoir ce 


Le projet Viollette peut neuraliser cet 
apport car le musulman aime plus la Fran¬ 
ce que le néo. 

Rachid KALAFAT. 


C’est le titre de ia dernière pièce 
de Mahieddine jouée à Constantine, 
-C 29 janvier dernier. La pièce est 
toute en arabe. Elle met en scène la 
vie simpliste de pécheurs musulmans 
algériens. L’auteur a cherché surtout 
le comique et a réussi autant que le 
permet le génie de la langue. Là, ii 
ne faut chercher aucune allusion po¬ 
litique. Le titre lui-même est pure¬ 
ment commercia\ Il y est à peine fait 
allusion à la manie actuelle de tout 
mettre sous la tutelle des syndicats. 
Dans la pièce en effet, il s’agit d’un 
syndicat de poissons qui lutte contre 
les pêcheurs afin de ne pas se laisser 
prendre. Le trait est si finement lan¬ 
cé qu’il ne pouvait en aucune façon 
être mal intei'prclé. Comme .'a pièce | 
qui 1 -cjIc oa dehors do tcuto nuance j 
pcTtique. Mahieddine a adapté, cet¬ 
te ^ois, dans ses chansons, la métho- 
ûc la plus logique ee la plus utile à | 
noire pays. Avec plus d’insistance que j 
lez autres fois, il recommande l’union J 


, sacrée non pas seulement entre mu¬ 
sulmans, mais entre tous les habitants 
■ de la colonie, qu’ils soient chrétiens, 
j juifs ou musulmans. Longuement 
aussi, il recommande à ses coreligion¬ 
naires de ne pas tout attendre des au¬ 
tres, de travailler, de prendre des ini¬ 
tiatives, de rompre définitivement 
avec les « bains de soleil tradition¬ 
nels » et les naïves croyances aux li¬ 
béralités de D!eu qui. quoiqu’on pré¬ 
tende, ne récompense que les travail¬ 
leurs. 

C’est là un thème que Ton ne dé- 
veoppera jamais assez devant les In¬ 
digènes et nous remercions Mahieddi¬ 
ne de l’avoir courageusement abordé. 

Ce n'est pas à La Lutte Sociale ou à £/- 
Ouîiia que nous avons emprunté cet ar¬ 
ticle. C’est à La Voix Indigène. 

Noire CUilIiéie Zvnoti ne peut ôtro tav<& 

de nationalisme ou de communisme. Nous 
laissons à nos lecteurs le soin de juger 
cette pièce interdite par les seigneurs du 
Gouvernement Général. Il n’est pas seu¬ 
lement défendu de penser communiste ou 
nationaliste. II est même défendu de prê¬ 
cher la fraternité. 


genes, u es: incontesiaD 3 que, non 
seulerr.en: u: er se économique serait 
résolue chez nos populaücns rurales, 
mais qu’cnc:.rc, leur pouvoir d’achat 
augmentera!: dans des conditions ex¬ 
trêmement mportantes, sans parler 
de Li po.sjib Ütc de diminuer !a sous- 
aliméniaiion ancestrale si préjud'eia- 
bJe à Ir. population indigène. 

Tes sent Messieurs, les buts pour¬ 
suivis avec rersévéranco par mes col¬ 
laborateurs . omme par moi-même. 

Cette politique du paysannat s’im¬ 
pose sans cesse à nos préoccupations, 
car ci.e est à la base même de Texis- 
tence de .a masse rurale. Les résul¬ 
tats déjà obtenus sont patents, encore 
que Certains d’entre eux demandent 
une éshér.nce assez longue. Quoi qu’il 
en scii, Torganisation de l’agricultu¬ 
re indigène est primordiale dans un 
pa 5 *s où L'immgnse majorité de la po¬ 
pulation ne tire ses ressources que de 
la terre et dans des conditions encore 
insuffisantes pour assurer son alimen- 
taticn et son bien être. 

Avec l’organisation récente de l’éco¬ 
nomie rurale par l’intermédiaire des 
sociétés indigènes de prévoyance tous 
les moyens nécessaires sont à pied 
d’œuvre. L'économie dirigée et le cré¬ 
dit agricole sont les pièces maîtresses 
de cette nouvelle politique. 

Ainsi qae Ta fait remarquer M. Es¬ 
calier, directeur général de la Banaue 


Après Ta’lccution de M. Petit-Du- 
taiP.lis^ président de l’académie des 
inscriptions, six orateurs ont rendu 
hisr, tour à tour, hommage à l’acti¬ 
vité du savant orientaliste. 


à un même yut et au même idéal, qu'est 
le relèvement moral de notre génération. 

Puis ndtre frère Ell-Foul Sadek, Chef 
Scout du district de Miliana retraça lui 
aussi les ^principes directeurs du scoutis¬ 
me poursuivit dans son * district avec le 
précieux concours du Chef Instructeur 
LavaUey René, et la possibilité d'une colla¬ 
boration fraternelle entre tous les Scouts 
sans dictinction de race ni de confession. 

On procéda ensuit^ au renouvellement 
du Bureau qui est «institué ainsi : 

PTésident : BOURAS Mohamed, Créa¬ 
teur du Scoutisme Musulman en Algérie. 

Vice-Président : KEBAILLY Hasoen, 
Chef Scout. 

Secrétaire Général : TIDJANI, Etu¬ 
diant. 

Secrétaire Adjoint : MADA Mohamed. 
,Trésorier Général : MOKTAR Miloud. 

Trésorier Adjoint : IBN EL-BEY Bra- 
him. 

Assesseurs ; 

HAMOUDA Ahmed, Conseiller Munici¬ 
pal. 

SATOR Hamida. 

Après la séance, un thé offert à tous les 
membres clatura TAssemblée. 


Dimanche matin au Cercle du Progrès 
cui lieu TAssemblée Générale des SCOUTS 
MUSULMANS ALGERIENS. 

En un exposé succinst, le Président — 
après avoir remercié les dirigeants du 
Cercle de leur hospitalité — retraça le 
compte rendu moral de la Société durant 
Tannée 1937, il attira l'attention de Tau- 
diteire du danger qui guette notre jeu¬ 
nesse à chaque tournant de la vie, les So- 
siétés sportives et éducatives, seul moyen 
d y apporter remède, invite les assistants 
à une cohésions et une fraternité sans dis¬ 
tinction scellés è tout jamais. 

Le Trésorier Mada présenta à TAssem- 
blée le compte rendu fniancier et remer¬ 
cia tous ceux qui ont eu la générosité C ap¬ 
porter à la â^ciété leur conccurs moral 
et' Financier. 

Nous eiimes Thonneur d'enregistrer Tcn- 
trée de notre frère Kebaily très expéri¬ 
menté en matière scoute, qui développa 
a son tour le rôle du Scoutisme dans le 
monde et son utilité particulière en Al¬ 
gérie où une population hétérogène, igno¬ 
rante dans son ensemble, a grandement 
besoin d’une collaboration étroite dans le 
cadre du vrai scoutisme, en vue d’arriver 


HEDJAZ 

Djeddah - Plusieurs groupes de pé- 
lerns égyptiens, tunisiens, algériens, 
marocains et indiens sont arrivés. Les 
rapports officiels ne signalent jus¬ 
qu’ici aucun incident grave et la santé 
des pèlerins est très satisfaisante. 
Environ cinq cents pèlerins sent arr- 
vés en autos, par la voie de’TIrak, et 
i* résulte de leurs déclarations que le 
veyage s’est effectué cette année 
sans grande fatigue, grâce aux dispo¬ 
sitions qui avaient été prises par les 
gouvernements irakien et séoudien. 
Les pèlerins algériens et marocains 
ont déclaré à leur tour que plusieurs 
de leurs compatriotes ont été empê¬ 
chés de faire le pèlerinage pour des 

raisons politiques. 

* * * 

INDONESIE 

Le Caire. — Le correspondant de 
rOrient Arabe à Singapour mande 
que le Gouvernement a approuvé uns 
série de masures à Tégard de la popu¬ 
lation musulmane qui ont eu une 
profonde répercussion dans tous îes 
m'iieux. Ainsi, à Tavenir, les fonction- j 
naires inusulmans du Gv'>uvernement 
auront uà c3ngé pendant les grandes 
fêtes musulmanes. Ils auront égale¬ 
ment la faculté de s’absenter de leurs 
bureaux à midi, le vendredi, pour 
faire leur prière. Enfin les Musul¬ 
mans seront exemptés des taxes sur 
Tabatage des animaux pendant les 
saisons des fêtes. * 

*'La Charte Tunisienne** 
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M. le Ministre Viollette répond à M. Mallarmé ! Une nouvelle preuve de Une lettre de 


«Je n’ai pas à polémiquer avec M. .\iallarmé. Il ne s’étonnera 
pas que je tienne d’autant moins de compte do son opinion que 
je suis d’accord, dans la circonstance, avec M. le professeur 
Mallarmé, contre M. le député Mallarmé, candidat au Sénat. 
Trois observations seulement. Comment M.Mallarmé peut-il 
oser nier le vœu unanime des populations indif^ènes quand tous 
les jours, de tous les points de r.Mgérie, les télégrammes 
d’adhésion nous parviennent en grand nombre ? 

M.Mallarmé considère un tel projet comme insensé. Ce qui 
est insensé, c’est de ne pas se rendre compte que la défense 
nationale de la France ne peut être assurée qu'avec le concours 
de la totalité des indigènes algériens et que cos derniers ne 
veulent plus à aucun prix demeurer des « sujets » et je leur 
donne pleinement raison je pense, d ailleurs, là-dessus comme 
M. Clémenceau. 

M. Mallarmé, dans l’intérêt de la grande colonisation, veut 
créer une division entre les Européens et les indigènes, et 
moi, je veux la collaboration des uns et des autres dans la 
di gnilé et l’égalité des droits respectifs « 

M. .Maurice Vlollctle, iMinislre d’Etat. 


rattachement du Gouver- M. Benali BOUKORT 
nement Français aux 

causes Nord-Africaines 

par M. Marius DAHAN 


A Monsieur le Maire 

démissionnaire 


L’ŒUVRE UTILE DU HAUT COMITE 
MEDITERRANEEN 


//AT SCA\DAL£ 

Sous un Gouvernement laïc et républicain 

Le Conseil Municipal d’Alger a voté une subvention 
de 2S0.000 fr. aux Pères Blancs de i’A.M.I.N.A. 


Cet important organisme dont on cen- 
nait Vaction bienfaisante, s’est réuni du¬ 
rant une semaine sous la Présidence de 
M. Albert Sarraut chargé de la coordina¬ 
tion des problèmes de l'Afrique du Nord, 
entouré de M. Frossai’d dont l'action de 
propagande va être si utile dans ce dé¬ 
partement deMM. De Tessan, Steeg, Viol¬ 
lette, Moutet et Monnet, qui ne négligent 
rien en ce qui concerne l’œuvre à accom- 
pUd dans nos possessions d’outre-mer. M. 
Julien étant Secrétaire Général. 

I-e Général Noguès, Résident Général de 
la France au Maroc, M. Le Beau, Gouver¬ 
neur Général de l'Algérie, M. Guillon Ré¬ 
sident Général à Tunis participèrent aux 
travaux, secondés par leurs collabora¬ 
teurs directs. 

Général Noguès était assisté notam¬ 
ment de M. Sicot, Directeur des Aifaires 


Nous publions telle quelle est, la let. 
tre que nous a adi'essée notre ami 
Ben Ali Boukort. Elle appelle de no¬ 
tre part certaines observations. Nous 
considérons ce que les uns appei'lent 
agitation Messaliste comme une exal¬ 
tation légitime, peut être regrettable, 
une réaction compréhensible contre 
Tarrestation (i*iin leader de la cause 
musulmane. 

Il y a des européens aussi coupables 
que lui, si Ton peut appeler cela culpa¬ 
bilité et qui se trouvent en liberté. Il 
y en a d’autres qui ont tenté de com¬ 
ploter contre la République. Elle s’est 
montrée récemment libérale envers 
eux. 

C’est pourquoi nous nous indignons 
contre l’arrestation de Messali et de 
ses compagnons, indignation que par¬ 
tagent avec nous tous ceux qui ont 
l’amour de la justice. Nous voulons 
une justice française et non pas une 
justice raciste. Le chef du P.P.A. a 
été condamné parce que sur des murs 
il a été rlevé des inscriptions antifran- 

Ne Vuit-CŒI paa là, la main du 


Pour mettre fin à toute interpréta¬ 
tion fantaisiste des débats que don¬ 
na lieu l’interpellation de notre ami 
Amara conseiller municipal au sujet 
de rA^.I.N.A., nous donnons ci-des¬ 
sous le compte-rendu analytique de 
la séance du Conseil municipal au 
cours de laquelle a été discuté cette 
importante question. 

On remarquera les accusations gra¬ 
ves que porta le Maire contre les an¬ 
ciens dirigeants de Dar el Foukara. 
Pourtant il nous semble que M. le 
Maire Rozis a toujours défendu la 
gestion de Dar el Foukara lorsque 
M. Amara Ty critiqua. 

Notre étonnement c’est de voir M. 
le Maire Rozis plus violent dans son 
réquisitoire contre ses anciens col¬ 
lègues que M. Amara dans ses repro¬ 
ches. 


M. ROZIS, Maire, 

Messieurs, 

J'ai reçu la lettre suivante de M. AMA¬ 
RA : 

€ Alger, le 24 février 1938 
« Monsieur le Maire et Cher Col¬ 
lègue, 

c J ai l'honneur de vous informer que 
« je vous interpellerai vendredi 25 février 
€ au Conseil Municipal au sujet de Dar el 
€ Fourara et des agissements des Pères 
« blar.es envers l'employé Bedaoui 

< Veuillez agréer... etc... 

c Le Conseiller MunicipaJ 
signé : AMARA > 


Peut-être un jour M. Rozis prendra 
à l’égard de rA.M.I.N.A. la même at¬ 
titude qu’il prend à l’égard de Dar 
el Foukara, puisqu’il défend rA.M.1. 
N.A. comme il défendait Dar el Fou¬ 
kara. 

Ce jour ne sera pas lointain, peut- 
être, de voir M. Rozis, qui conseillait 
à M. Amara la prudence et la réser¬ 
ve dans ses interpellations, prendre 
une attitude d’accusateur. A moins 
que ce que l’on peut se permettre de 
dire aux dirigeants de Dar el Fou¬ 
kara, ne peut être dit a ceux de Dar 
el Guelil. 


Je tonne la parole à M. AMARA et je 
lui recommande d'étre circonspect ; je re- 
commfinde surtout aux auidteurs de ne 
pas se livrer à des manifestations quelcon¬ 
ques, s'il y en a qui ont été convoqués 
M. AMARA 

Mon interpellation fait l'objet d'un rap¬ 
port dont vous voudrez bien me laisser 
vous en donner lecture : 

Nous avons appris vendredi dernier par 
une déclaration de M. Itntendant LE¬ 
CLERC, en réponse à une question de 
notre collègue M. GADAL, que l’AJU.I. 
NA. mettait une condition pour commen¬ 
cer les distributions de vivres qu'elle 
s'était engagée de faire aux musulmans 
pauvres de la ville d'Alger. 

Cette condition, comme vous le- savez, 
est le renvoi du concierge du local de Dar 
el Foukara, où doivent s’effectuer ces dis¬ 
tributions. 

Ce point je ne le discuterai pas tout 
de suite, je le réserve à la fin de mon 
exposé, car, avant tout, je voudrais faire 
un bref rappel de cette question, qui tend 
à se compliquer, alors que nous avions 
tout fait pour la simplifier. 

Sans vouloir vour rappeler par le dé¬ 
tail les différentes péripéties de cette af¬ 
faire, ce qui serait fastidieux, je me per- 
>>ets tout de même de vous rappeler les 
deux points qui ont particulièrement ca¬ 
ractérisé notre attitude. 


Politiques au Maroc, M. FGayet Directeur 

^ «vir, m. i.uec-- vux^-uix pas lâ, i* main du 

teur de son Cabinet Diplomatique. M. Le provocateur. Messa'i n’a été ni à «îa 
Beau avait à rntAc yjr n itfiAtwa I - 3 â 

lamanque, ni à Berlin. Il na’ pas des¬ 
siné des croix gammées contre des 
murs. Il est en prison pourtant. C’est 
ce que le peuple musulman ne peut 
pas comprendre. Il faut avoir perdu 
sa raison depuis longtemps pour ne 
pas devenir désesquilibré ou aigri. 

Cependant nous sommes entière¬ 
ment d’accord avec notre ami Bou¬ 
kort quand il déplore l’attitude des 
élus européens devant les revendica¬ 
tions des musulmans. Que peut faire 
l’élu indigène quand il a devant lui 
une majorité européenne, dont le but 
avoué semble être de contre-carrer 
son action. 

Le suffrage universel est la seule 
solution. Ma’s peut-on l’appliquer du 
jour au lendemain ? Non ! on ne peut 
évoluer que par etape. 

(lire la suite en 3* page) 


Beau avait à ses côtés M. Rivière, Préfet 
Directeur de son Cabinet ,,î les Hauts 
Fonctionnaires. 

LES TRAVAUX 

L ordre du jour comportait les questions 
suivantes ; Paysannat indigène. Les Nord- 
Africains en France. La Radio en langue 
Arabe et la Situation Politique en Afrique 
du Nord. 

DES RESULTATS QUI COMPTENT 
Le Haut Comité s’est prononcé en faveur 
de Vorganisation complète des services de 
la main-d’œuvre des Nord-Africains sur 
le plan National et sous le contrôle du 
Ministre du Travail. 

Il a approuvé l'mstitution d’asssistants 
sociaux dont les attribuüons et la compé¬ 
tence seront détenninées par les Admi¬ 
nistrations intéressées. 

Il s'est prononcé, notamment en faveur 
de l’organisation d'un centre de documen¬ 
tation Musulmane au Secrétariat Général 
du Haut Comité, de la création d’une di- 
recüon autonome de VAlgérie au Minis¬ 
tère de l’Intérieur, de l’accession des In¬ 
digènes aux fonctions publiques, de la 
créaüon d'une Médersa à Dakar, et de 
l’extension de la connaisasnce de la lan¬ 
gue arabe en Afrique du Nord etc. etc... 

La question de la Radio en langue Arabe 
qui avait fait l’objet d’une étude spécia¬ 
le et toute particuUère de M. De Tessan, 
fut adoptée telle que sounüse tellement 
confonne à l’intérêt général, ce qui dénote 
les connaissances étendues de l'actuel Sous 
Secrétaire dXtat à la Présidence du Con¬ 
seil dont le récent voyage d’étude au Ma¬ 
roc fut une nouvelle garantie qui compléta 
son expérience. 

Le Comité a également étudié l’état du 
Cinéma Musulman, la situation civique 
des enfants indigènes algériens nés sur les 
territoires des Protectorats Marocains et 
Tunisiens, le projet d’un Institut de Re¬ 
cherches Sahariennes et des conditions 
de l'aide financière de la France à l'Algé¬ 
rie à la Tunisie et au Maroc. 

Enfin, il a examiné le rapport d’ensem¬ 
ble présoité par M. Julien, Secrétaire Gé¬ 
néral du Haut Comité. Puis M. Le Beau 
Gouverneur Général de l'Algérie, M. GuU- 
lon, Résident de Tunisie et M. Sicot Di¬ 
recteur des Affaires Politiques au Maroc 
représentant le Général Noguès ont ex¬ 
posé les réalisations obtomes par les 
expériences en cours et les projets à ve¬ 
nir. 


I 


Monsieur le Maire démissionnaire* 
Lors de la séance du Conseil muni¬ 
cipal du 11 mars 1938, mon ami Ama¬ 
ra, Conseiller municipal désira savoir 
de vous si vous étiez démissionnaire 
on non. 

A votre réponse affirmative j’ai de¬ 
mandé la parole qui me fut donnée. 

A peine eus-je commencé mon ex¬ 
posé, que nos coUègues européens à 
leur ordinaire perdant leur calme et 
la maîtrise de leur nerfs se déchaînè¬ 
rent en protestations et prirent la 
fuite. La séance fut levée, scanda'e 
contre lequel je tiens à protester 
énergiquement. 

Quel respect l’on a au Conseil mu¬ 
nicipal d'Alger de la liberté d’expres¬ 
sion quand il s’agit d’élus musul¬ 
mans ? 

Et quel courage aussi de la part de 
la majorité turbulente de la munici¬ 
palité d'Alger quand il s’agit d’affron¬ 
ter leurs adversaires et la discussion. 

Puisque vous avez levé arbitrare- 
ment la séance sans avoir tente de ra- ^ 
mener le silence parmi nos collègues 
européens déchaînés, comme je ne 
tiens pas à laisser étouffer ma voix — 
qui est celle des populations musul¬ 
manes — j’estime qu’il est de mon 
devoir de vous adresser en cette let¬ 
tre ouverte ce que je tenais à répon¬ 
dre à votre geste de démission. 

M. le Maire démissionnaire, nous 
considérons cette démission de pro¬ 
testations contre le projet Blum-Viol¬ 
lette cemme une hostilité contre les 
revendications de notre peuple mu¬ 
sulman, comme un acte de désertion 
comme une forfaiture antifrançaise. 

Qui veut le projet Blum-Viollette ? 

Toutes les couches sociales de nos 
populations musulmanes sauf quel¬ 
ques déséquilibrés, quelques aigris du 
P.P.A. 

EN 3* PAGE 


Au moins en 1871, les Kabyles, ennemis chevale¬ 
resques, attendirent-ils la fin de notre guerre d’Eu¬ 
rope pour partir en dissidence. Messieurs les colons, 
au contraire, choisissent l’heure la plus grave que la 
France ait vécue depuis longtemps pour créer une 
agitation, dont la violence désigne les instigateurs et 
l’inspiration qui les mène. 

(De ‘’fŒuvre") Gaston MARTIN 


Aux Elus Musulmans du département d’Alger 


(Suite page 4) 


(LOM tA som DT S* PAQI) 


M. Sfindja Djamal-Eddine 
trésorier de la Fédération des 
Elus Musulmans du dépt. d’Al¬ 
ger invite tous les élus qui ne 
sont pas encore en réglé avec 


l’association de bien vouloir lui 
adresser le montant de leur coti¬ 
sation pour l’année 1938 
SFINDJA Djamal-Eddine 
trésorier général 1.- Rue Porte- 
Neuve Alger 



Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 






























Les Sports - Le Cinéma - Le Musie-hail 




Le Théâtre 


CYCLISME 

C’est au Vélo Sport Musulman de¬ 
venu maître des organisations cyclis¬ 
tes qu’avait été confié le soin d’orga¬ 
niser le Grand Prix Bertrand disputé 
sur un parcours d’environ 180 km. 

Sur 53 engagés, 37 coureurs seule¬ 
ment, mais des plus côtés sont pré¬ 
sents au départ, donné à l’heure pré¬ 
vue à la rampe Poirel. 

Avant Maison-Carrée Zaaf, J. Pé- 
rez, Ouasfiah et Sastre s’enfuient 
tandis qu’à l'arrière Hernandez a des 
démélés avec son dérai'leur et Ché- 
rif abandonne. 

Dans le peloton compact, chacun 
se surveille et choisit la meilleui*e 
place. Une tentative d’échappée d’A- 
mara, Abbés et Chibane est vite en¬ 
rayée tandis que Zidane Bendjiar et 
Martino réussiront à partir peu après 
les Eucalyptus. 

Un pointage à i’Arba donne : Zaaf, 
Ouasfia, Pérez et Sastre ; à 600 mè¬ 
tres, Zidane, Bendjiar, Martino, à 300 
mètres le gros du peloton. Peu après 
TArba, Amara se détachera seul et 
rejoindra le deuxième peloton qui a 
perdu Martino. 

A la sortie de Blida, Pérez acciden¬ 
té réintégrera le groupe Amara, Zi¬ 
dane, Bendjiar et rejoindront le pre¬ 
mier peloton près de la Chiffa. 

Amara et Zidane mènent terrible¬ 
ment et leurs compagnons, dont Pé¬ 
rez ennuyé par sa chaîne, ont du mal 
à soutenir l’allure. 

Dans la côte de Tipaza, Zidane at¬ 
taque suivi d’Amara, Zaaf, Bendjiar 
et Ouasfali ne résisteront pas au 
démarrage et perdront contact mal¬ 
gré le vent debout. 

A Staouéîi alors que la course pa¬ 
raissait être jouée, J. Pérez en qui 
personne n’espérait le vainqueur se 
joindra à Amara et Zidane. 

Le retard du peloton étant insur¬ 
montable nous nous attendions à un 
sprint Amara-Pérez, Hélas, il n’eut 
pas lieu. Amara était victime d’un 
saut de chaîne juste en vue de l’ar¬ 
rivée. 

Démoralisé, il ne voulut pas couper 
la ligne, mais il fut obligé par des 
supporters fougueux et consternés. 

Signalons qu’à l’arrivée on chu¬ 
chotait la disqualification du vain¬ 
queur dont le retour fantastique fa'- 
.sait planer im doute. 

1. Pérez ; 2. Zidane ; 3. Amara ; 

4. Ouasfia ; 5. Bendjiar ; 6. Amari. 

INTERIM. ! 


& jE^ T 


I S’il est un domaine d’une nécessité. génération courageuse, orconnce et man, se succèdent sans répit pouvant 
primordiale pour un pays et qui con- disciplinée. décourager les plus tenaces. 

tribue largement à son prestige et à La jeunesse musulmane algérienne Dans cette chron que sportive tout 
sa renommée cest bien celui du conquise par les buts et les aspra-jen relatant impartialement les résui- 
sport. tiens du sport, après s’étre rasscm- lats fouimis par les musulmans, noi:- 

Dans chaque nation, les pouvoirs j blée dans différentes sociétés euro- action tendra à vu'gariser certains 
publics — voire des ministères — péennes et déçue par la violation des sports tels le teimis, le ski, l’aviorâ, 
s’occupent et favorisent l’organisa- principes essentiels du sport, caresser aider à l’éclosion de nouveaux clubs 
tion de compétitions internationales, le rêve de créer des groupements j musulmans, à louanger eu critiquer 
championnats du monde, olympiades, sportifs musulmans légalement cous- |ç 5 exploits d’un groupement ou d’un 
records mondiaux. titués, disciplinés envers les fédéra- individuel musulman, demander aux 

Partout, en effet le sport à fait va- tîons et n’entendant jouer aucun rô- autorités supérieures d'apporter une 
loir ses droits impérieux et démon- politique pas plus qu’ils no sc aide efficace aux sportifs musulmans, j 
tré le besoin d’être compris, encou- proposaient de soutenir une quelccn- h;\ios éventuels plutôt que d’aider 
ragé, défendu. Notre Aigér.'c, bien * 3 ue tendance. ; iiiconscicmment par indifférence au 

que peu féconde en jeunes gens ins- Hélas ! Ce rêve fut un cauchemar •. trafic de l’opium, du kif et de la co- 
truits, réclame des hommes robustes, ' décrets gubernatoriaux, amendes 1 caïne, redoutables armes d’extermi- 
sains et virils. Elle préfère à de rachi- suspensions fédératives, brimades des nation de la race, 
tiques politicards, une jeunesse spor- autorités, reportages partiaux et mi-j 

tive vigoureuse appelée à être une nimisant la performance d’un musui-* Hadj Cherchalli. 


jours les mêmes positions sauf Rel¬ 
ier qui a une défaillance. 

9 heures 25. — A El-Biar l’ordre est 
le même. 

* 9 h. 45. — Birmandreis, Bagdadi, à 
100 m. Aissaoui à 200 m. Lounès pré¬ 
cédant de peu Lopez qui a lâché Mo- 
rant. 

9 h. 55. — Hussein-Dey. Bagdadi à 
40 m. Taïbis revenu très fort mais 
qui se fera décramponner route mou¬ 
tonnière par Lopez. 

Classement : 1. Bagdadi ; 2. Lopez; 
3. Taïbis ; 5. Bachir ; 6. Ke’ler. 

Félicitons les organisateurs pour 
la vulgarisation de la course à pied 
sport favori des musulmans depuis 
ia victoire d’El-Ouafi en 1928 à Am¬ 
sterdam et du classement honorable 
obtenu par Khaled aux Olympiades 
de Berlin en 1936. 

C. HACHEM. 

Le championnat de France de cross 
country disputé sur l’hippodrome de 
Lille a été remporté par le Bordelais 
Lalanne. L’algérois Amrouche clas¬ 
sé quatrième a été désigné pour d s- 
puter le cross des cinq Nations. 

L’ex champion de France et actuel 
Champion de l’Afrique du Nord,' Mc- 
homed ben Larbi fut gêné au départ, 
chose qu’il craignait le plus vu l’exi- 
guité de l’hippodrome Lillois. 


M. Lemoine, Maire de Mostaganem 
avait doté une épreuve réservée aux 
coureurs locaux. 14 coureurs prirent 
le départ. Après des démarrages suc¬ 
cessifs 12 concurrents se présentèrent 
au sprint qui donna lieu à des con¬ 
testations. 

1. Casquel ; 2. Meddah ; 3. Valéro. 
COURSE A PIED 

LE TOUR D’ALGER PEDESTRE 
organisé par notre confrère 
UECHO DES SPORTS 
est enlevé par BAGDADI 

Dimanche dernier, notre confrère 
l’Echo des Sports organisait le Tour 
d’Alger pédestre. Cette épreuve semi 
marathon s’est courue par un temps 
idéal et a vu la victoire du Galliste 
musulman Bagdadi. 

De sérieux pointages suffiront à 
donner aux lecteurs une physiono¬ 
mie réelle de la course. 

9 heiures. — 18 coureurs prennent 
le départ. Bagdadi, Aissaoui et Lou- 
nés sont ensemble suivis de Keiler, 
Lopez, Morant. 

9 heures 17. — Aux Tagarins, tou- 


La Coupe du Cercle Populaire du 
Hamma, fort disputée a donné le 
classement suivant : 

1. Montiel ; 2. Canto ; 3. Bouzid ; 
4. Sarragossa ; 5. Escobar. ' 

FOOT-BALL ASSOCIATION 

Pour les demi finales de la Coupe 
de l’Afrique du Nord, la Ligue d’Al¬ 
ger aura trois représentants ; le RUA. 
l’ASB, et le GALLIA face à un seul 
rescapé : l’Olympique Marocain. 

Emettre des pronostics serait une 
tache fort délicate d'autant plus que 
les clubs algérois sont d’une valeur 
sensiblement égale. Néanmoins, sou¬ 
haitons que le vainqueur sortira d’u¬ 
ne finale inter-Jigues. 

EL KORRA. 

LES MAROCAINS BATTENT LES 
SAINT-EUGENOIS. 

Le Match mettant aux prses l’O.M, 
et TASSE a vu une nette victoire des 
joueurs du Protectorat sur l’équipe 
Algéroise qui semblait affectée par le 
vide causé par la disparition de Tin- 
fortuné et re^ictté Pasqual. 

RUA bat SCP 

Cette rencontre n’a pas clé bien 
belle surtout de par Texhibition des 
visiteurs. Elle fut émaillée de plu¬ 
sieurs incidents qui lui ont fait p^- 


dre tout intérêt. Protestations, expuî- j depuis un siècle ont droit de cité 

1 sioMS, pugilats quoi encore ? En un ! beaucoup plus solide ‘que beaucoup 

j mot part e peu attrayante dont le 1 de français de fraîche date auquel ce- 

j RUA sortit vainqueur par 3 à 0. I pendant personne ne songe à con- 

E. K. 1 tester leur qualité. 

i Sans doute ce nom El Ouafi ne 
^3 

j sonne pas vieille France, cependant 
Pour le combat Cerdan-Pernot, le j les français n’ont-ils pas pour la plu- 
Halî Automobile transformé de nou- part des noms venus d’ailleurs que 
veau en arène de boxe avait attiré de Tlle de France, 
une affiaence énorme. Mais surtout qu’on ne soulève pas 

Le Marocain Cerdan, champion de ia question de race, car les super- 
France a battu nettement aux points français qui veulent faire bon mar- 
I Pernot, lequel démoralisé par sa dé- ché d’un indigènes nord-africain ne 
faite a déclaré abandonner à jamais sont eux-mêmes que des descendants 
le métier de boxeur. de Visigoths, Ostrogoths, Savons Bcul 

L'issue de ce combat atténue quel- grès et j’en passe, 
que peu la défaite contestable de En réalité, le patriotisme n’est pas 
Kouidri face à Cerdan et apporte un une question de race, mais de civili- 
c’nglant démenti à ceux qui voyaient sation, qu’on ne diminue pas sa vic- 
en Kouidri un pugiliste servi seule- tc-ire bien Française. 

mMt par U chance. • . gg Kom'ELLES SALLES 

Dana ea nouvel], calcgom pc.da CINEMATOGRAPHIQUE I 

légers Omar Komdri déborda iitte- u • 

t . Prochainement s’ouvnra un eta- 

ralcment Mak Perez. - ^ ^ . 

, blissement d’exploitation cmemato- 
L ex champion de France compte , . , . t>. , 

. . ^ , i. . ' . graphique sous le nom de Rialto Ci- 

bientôt fournir des combats a Pari.s . , • , 

. * 1 . 1 » iienia ; dans un quartier des plus po- 

ou il confiera ses interets a Tex algc* ; • 

, „ , ® puiaires d’A'ger. 

rois manager de Bob Youssef et du « u- .. nt. 

. ^ M. Rombi est 1 heureux proprie- 

regrette Bob Omar. , . , ** o n j 

® . taire de cette Salie qui comprendra 

Omar le Nor en très net progrès ^ j j- 

^ ^ ^ environ 400 places de diverses cate- 

fut vainqueur dOuraai. ^ ... , 

r. ' -J Tiir i ' r . j' gorics. Elle obtiendra nous sommes 
Face a Wilfrid, Mazalounes fut de- i j' * ^ i r ^ vi- 

, , , ’ I persuades toute la faveur eu public 

clare battu par disqualification au Bab-el-Oued. 

quatrième round, _ . , Cet Etablissement se prooose de 

En préliminaires Lieatisi battit , 

Garcia, tandis que Mustaphaoul sor- ■ modérés, afin de satisfaire 

tit vainqueur d’une lutte farouche i clientèle. 

qu il livra a Silverio. ^ sympath-quemont con- 

dans la corporation cinematogra- 
EPHEMERIDES SPORTIVES , phique où son nom attaché jusqu’ici 
ANNUAIRE ILLUSTRE DU MIDI dans .’a location de films ouvrira 
COLONIAL ET MARTOME 1935, très prochainement le Star Ciné ; 
Page 767. Tune des plus belle Salles d’Alger, 

EL-OUAFI quartier le plus chic et le 

Vamqueur de la course de Mara- \ ^ ^ ^ , 

A, - J,A de- la rue Joinvil e « face aux Gale- 

thon aux Jeux Olympiques d Ams- i , „ 

terdam ■ France. » 

T, • ' J 1» 1 ' • t’ » Barbier par des appareils derniers 

L’arnvee de Talgenen El-Ouafi au : , ^ 

A A . L , J 1 ^ J 1 La Salle sera equipee nous d;t M. 

poteau triomphal de la Course de i ,,, , 

», A. , J T • I modèles donnant exactement la re- 

Marathon lors des Jeux Olymiques » , .... . x 

d’Amsterdam fut, dans le concours i Production de la voix humaine. La 

international des performances spor- ! décoration a ete etudiee par un mai- 

tives une émouvante minute de la I *re très en vogue. 

grandeur française. i ® ® 

Nombreux sont ceux qui se sont i clientèle la projection des 

réjoui de ce triomphe remporté par | ^dms de gran es c asse. 
un Colonial français d’A’gérie. Ils CA5/iVO MUSIC-HALL 
ont pu voir le symbole de notre ef- | Depuis une semaine Tichadel pré- 
fort colonial dans la course à la civi- ' sente à la bonbonnière de la rue d’Is- 
lisation. : ly une splendide revue : « Frissons 

Mais certains citoyens de la Métro- i de Joie ». 
pôle qui n'en sont jamais sortis, ont De quoi parler d’abord ? Des ta- 
découvert que notre champion n’était bleaux éblouissants de lumineuses 
pas un vrai français parce que ind*- nuances étonnantes de mouvement ! 
gène d’Algérie mêlés à notre Histoire Des décors si frais si originaux, au ^ 


i ciùc si personnel î Des artistes si par- 
luiiement choisis ! De grands noms 
dominent la cLstribution : 

Ticnadel : est non seulement un 
excexxenc comique mais un acceur de 
gronue exasse, luiikaisisie, u scmoxc 
ne puur xa joie de ses Loniemporaxns. 
‘XiCiiadci s esc exeve ju:>quau aegie 
des amuseurs jes pius cotes ; ce puonc 
/ligeroxs, spectateur 1 res uuiicue a 
; satisiaue i a apprécié au pu ni ue 
i 1 auopcer comme son laoxe. 

nousseau : a xe sens eu comique 
iiaïui'ex, c'est un grand comique ue 
rrancassin. C’est notre Hardy isacxo- 
nai. Maxs comment se laxt-ü qu'ii n'y 
Un. pas en France un homme qui ait 
pense à engager ce tenaem comique 
pour faire une série de Ciranos i.xms. 
i^ous aurions nous aussi nos Daurex 
et Hardy, car TictiaaeL et Uotisseau 
sont des comiques dignes de leurs 
collègues américains. 

Ciaxry aux gestes harmonieux pos¬ 
sède un sourire empremt de charme, 
ses qualités donnent a ses chansons 
une sorte de pétillantes fantaisies 
pleine de gaité et d’entrain. 

Syhnia est certainement une de nos 
meilleures fantaisistes du Music- 
Hall. Jamais elle n’exagère une atti¬ 
tude pour forcer au rire, c’est une ta¬ 
lentueuse comédienne qus nous cot- 

tovons sans la découvrir. 

* 

Hertmauni ; Nelly, Commères sont 
très sympathiques, el e ont le charme 
et l’entrain nécessaire à leui* rôles. 

Eîlières ; Donval ; Nadon sont des 
acteurs éprouvés qui savent mener 
une scène avec maîir. se. 

L’excellent jeune premier Derville 
anime de sa jeune verv'e ces tableaux 
d’une grande somptuosité. 

Sidoux est un grand comique qui 
évoque le passe partout du « tour du 
monde en 80 jours ». 

Quelle science, quel avt dans tou¬ 
te les figures accmpliüs par ç^s ex¬ 
quises danseuses Mony Leh. 

Armand Roger un magnifique jeu¬ 
ne premier a un tempérament exquis, 
le plus bel éloge qu’on puisse faii'e à 
un jeune premier. 

j Les 10 Gaity Glrîs leurs belles jam¬ 
bes s’agitent pour présenter dans un 
entrain endiablé cette revue ; elles 
animent d’un bout à l’autre les scè¬ 
nes de leur vitalité exubérantes. 

Citons également Les Modèles de 
VEcole des Beaux-Arts qui contribu¬ 
ent de tout Véclat de leur beauté au 
succès de cette revue. 

J'aime cette revue parce qu’elle a 
de l’esprit, de la gaité, de la musique 
pimpante, des tableaux charmants, et 
les évolutions de ses admirables in¬ 
terprètes sont toujours d’une belle 
perfect’on que toute critique recon- 
nait et fait p'ace à Tadmiration sans 
réserve. 

LES SPORTS 

Nous ne pouvons clôturer cette objecti¬ 
ve critique sans rendre hommasc à Tes- 
prit d’équité de M. Rivet, le distingué Pré¬ 
sident de la Ligue d'Alger qui apprécie 
sainement les choses sans s’arrêter aux 
questions mesquines qui parfois ne sont 
que des rancunes d’origines ou de person¬ 
nalité. Son expérience en la matière et 
sa diplomatie font ed lui celui que l’on 
\*cncre et que l’on désigne à juste litre le 
père du foot-ball algérois. Car il n’a ja¬ 
mais démérité et les sportifs sont toujours 
heureux ed le voit à la tête d’un organis¬ 
me important qu’il dirige à la satisfaction 
générale. 
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Secrétaires de Clubs 
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Ecrire au Journal 
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L'Œuvre utile du haut comité 
méditerranéen 

(Suite) 

DES ACTES 

M. Sarraut a souligné l'importance du 
problème» félicité le Gouverneur Général 
des efloins remarquables entrepris pour 
traduire dans des faits» les instructions 
qui lui avaient été adressées et a émis 
le vœu que la Métropole puisse mettre à la 
disposition des trois pays de l’Afrique du 
Nord les crédits nécessaires pour poursui¬ 
vre l'œuvre d’équipement des terres et du 
rccasement des populations. 

Le Comité s'est unanimen^t associé à 
CCS ccaclusions. 

L’AVENIR 

Puisque notre organe par sa diffusion 
dans les sphèi-es ofifcielles de Paris et 
particulièrement dans les milieux parle- 
m.:*ntaires, est à la base du travail effec¬ 
tué c: des résullâ'.s acquis» nous sommes 
fiers de voir enfin mis en pratique les 
remèdes que nous avions ici mêmes préco¬ 
nisés en faveur c!c la mases musulmane. 
Répondant aux organisations et aux foules 
qui a inquiètent à juste raison de la façon 
dont les questions traitées seront mises en 
pratique nous les invitons à ni pas s’alar¬ 
mer ni s’inquiéter. Nous ne pensons pas 
comme on le prétend qu’ils seronjt de 
nouveau victimes de 1 Administration Al¬ 
gérienne qui hésiterait à mettre en prati¬ 
que les décisions prises par le pouvoir 
centra!» en s’arrêtant à des questions mes¬ 
quines locales d origine ou de préjugés 
fort regrettables. Ce serait méconnaître 
l’énergie des Autorités. 

Nous espérons fermement» quant à nous» 
que les instructions données par le Chef 
de la Colonie et les Résidents seront exé¬ 
cutées à la lettre par les fonctionnaires 
des différents services qui doivent se con¬ 
tenter d’accomplir la besogne déterminée 
par l’emploi qu ils occupent. Car ainsi 
que nous le disions aux envoyés spéciaux 
Minisiériels» il est temps que cela change. 

On se plaint trop à Paris de l’Administra¬ 
tion» il est même question d'ime interpel¬ 
lation publique à la Chambre par l’en¬ 
semble des partis de la majorité sur cer- 
tains agissements. Il faut surtout et cela 
est nécessaire pour l’avenir de notre pays» 
que de l’autre côté de la mer on soit exac¬ 
tement renseigné. 

D’ailleurs en raison de la situation ac¬ 
tuelle et surtout des périls extérieurs, il 
est indispensable que chacun mette de 
l'eau dans son vin. Les questions locales 
et les petites querelles doivent cesser de¬ 
vant l’intérêt National. Et sans vouloir 
parler de la circulaire- Bium et de ses ef¬ 
fets concernant l’épuration administra¬ 
tive» ni même vouloir faire état des dos- ^ 
siers constitués pour prendre au piège 1 
qui sollicitent l'avancement et les faveurs 1 
du Gouvernement actuel» nous tendons | 

fraternellement la main à tous afin que ^ 

dans un avenir que l’on veut espérer pro¬ 
chain» une ère de justice et de solidarité 
souffle entre l’Administration et les ci- ^ 
toyens égaux d’un même pays» monobstant f 
leurs races et leurs origines pour se grou- ^ 
per derrière le drapeau de la France. |, 

Lappel de TUnion Nationale lancé à 
Paris doit se produire surtout ici dans un 
pays comme le notre où les divisions ne Ml 
peuvent que porter préjudice à l’action d 
bienfaisante d’un Gouvernement et de Jc 
Chefs qui, par leurs actions démontrent 
aux voisins, aux puissances Etrangères ^ 
que la France reste le beau pays accor¬ 
dant selon la devise, la liberté et l’égali- J te 
té à scs citoyens» c'est à ces derniers de le 
rechercher la fraternité. Nous nous effor- pj 
cerons en ce qui nous concerne d’y don- 
ncr la main. 


A Monsieur le Maire démissionnaire 


Statut personnel. C'est le projet du 
P.S.Ï\ 

L’autre qui laisse les indigènes 
dans leur statut, donne des députés 
spéciaux. C’est le projet du P.P.F. 
Le F.P.F. est d’accord avec M. Viol- 
lette pour laisser le statut aux mu¬ 
sulmans et le P.S.F. est d’accOTd avec 
M. Viollette pour incorporer les 'ndi- 
gènes dans le collège électoral fran¬ 
çais. Mais CCS deux partis nationaux 
ne sont pas d’accord entre eux, Cro- 
yez-\ous qu’ils se sont injuriés ou 
invectivés pour cela ? Au contraire, 
le P.P.F. reproche amicalement au 
P.S.F de faire erreur et lui demande 
d’adcptei son projet de représenta- 
tio n-péciah . Pourquoi donc ne pas 
imite,' ceux d’en face rn cherchant à 
nous entendre. 

Le projet Blum-VioUette donne 
satifaction à ceux qui désirent le 
maintien du statut personnel et à 
ceux qui veulent le collège unique. 

C’est pour cela que tout le peuple 
musulman doit l’adopter. 

Il restera aux républicains de le 
démocratiser en l’élargissant. 

L’ECHO DE LA PRESSE 
MUSULMANE 


Une lettre de N. Benaii BOUKORT 

(Suite) 

La première est le projet Blum- 
Viollette. Seuls sont contre lui ceux 
qui s’opposent à l'évolution du peu¬ 
ple musulman. Alors pourquoi nos 
frères du Parti du Peuple Algérien 
mélangent-ils leurs voix de victimes 
avec colles de nos oppresseurs com¬ 
muns et éternels. 

devrons- nous pas, au contrai¬ 
re, nous unir oublier nos querelles et 
marcher côte à côte avec ce peuple 
français» républicains et démocrate 
qui a bien vou’u se pencher sur notre 
sert. J 

Regardons en face de nous. Deux 
partis frères français nous proposent 
di ux projets différents de représen¬ 
tations parlementaire. 

L’un qui nous confond avec la fa¬ 
mille française est beaucoup plus 
large que le projet Blum-Violette. 
Nous le reconnaissons volontiers 
Seulement il fait abandonner aux 
électeurs touchés par ce projet leur J 


La preuve suprême a été la derniè¬ 
re délégation unique des élus musul- 
.jjgf mans» formée non seulement des dé- 
xé- lègues (membres du Conseil supé- 
ires rieur» du Haut Comité Méditerranéen, 

0*^" dé’égués financiers, conseillers géné- 

raux, conseillers municipaux, mem- 
bres de djemaa) des trois Fédérations 
tge. d’élus musulmans d’Algérie mais aus- 
ra- si des membres de la délégation Sis- 
bane Ben Ali Chérif, Zerrouk Mahié- 
dine. Ourabah, Bentounès qui à la 
gjg dernière minute fit faux-bond aux 
ys, réactionnaires des Affaires Indigènes 
ic~ et à Mess'eurs les factieux d’Algérie; 
à Paris ces deux délégations n’en fi- 
rent plus qu’une qui manifesta devant 
jjg la Commission du Suffrage Universel, 
es les groupes parlementaires et les pou- 
e- voirs publics, une unanimité symbo- 
lique sur le projet Blum-Viollette. 

€ Toutes mes déclarations publi- 
ques, prétendezvous dans votre let- 
tre de démiss.’on, tous mes actes... ont 
rs fait ressortir Tamour profond que je 
^ porte aux populations indigènes ». 

ïDépèche Algérienne du 9 mars 1938.) 

^ Je vous réponds, M. le Maire, que 
vos déclarations et vos actes n’ont 
it fait ressortir jusqu’ici que vclre hos- 
tilité à toute évolution de nos popu- 
^ latioris musulmanes. 

à I 

^ Co:nment pouvez-vous aimer les 
e indigènes quand vous vous enrôlez 
\ dans la croisade contre le projet Vlol- 
- lette qui les intéresse au plus haut 
^ point. 

Vois êtes contre le projet 'Viollet¬ 
te parce que vous nadmettez pas que 
les nusu^mans algériens jouissent du 
prog; ès socid et des droits du o.Uoyen 
et du bien être qui en découle. 

Vois vous placez au rang des fac¬ 
tieux et réactionnaires qui ne veulent 
pas que la roue de Thistoire tourne ' 
pour nous. ■ 

Relisez votre fameuse lettre que 1 
I vous avez adressée à M. Camille ^ 
I Chautemps, Président du Conseil et ^ 
dont La Dépêche Algérienne du 6 oc- M 
tobre 1937 a fait grand état et où vous 
demandiez la répression contre le ^ 
Congrès Musulman, contre les Oula- ^ 
mas, contre les Communistes contre 
les Socialistes, contre la C.G.T., con- ^ 
tre tout le Front Populaire, c’est-à- 
dire toutes forces démocratiques eu- 
ropéennes et musulmanes, qui. en ^ 

I Algérie œuvrent pour le rapproche- 
ment des races, pour l’amour de la 
France et pour le progrès social en 
faveur de nos populations musulma- 
nés. ^ 

Non, vous ne pouvez pas dire que 
vous aimez l’indigène. 

Vous n’aimez l’indigène que dans ^ 

la mesure où il se laisse faire sans ^ 

1 % 

murmurer, et où il se -entente de ou 
ployer Téchine sans revendiquer un 
sort moins effroyable, moins intena- 
ble que celui qui lui est fait j 


ït du Mais quiconque combat notre cau¬ 
se et a la cynique audace de s’inti- 
jènes tuler notre ami, n’est qu’un jçsuite. 
autés L’histoire et la vie ont appris aux 
'.P.F. musulmans algériens à apprécier les 

Viol- gens sur leurs actes et non sur leurs 
mu- paroles. 

avec Le projet Bium-Viollette a permis 
‘ndi- à notre peuple de faü'e la distinction 
run- entre ses amis et ses faux amis ou en- 
laux nemis. 

Cro- Ses amis ce sont toutes les masses 
ou laborieuses et les forces démocrati- 
aire, ques européennes avec lesquelles il 
au vit et veut vivre fraternellement pour 
inde la grandeur de l’Algérie et l’amour 
nta- de la France rayonnante, 
pas Ses amis, ce sont les forces vives 
it à et créatrices du Front Populaire dont 
la délégation composée de M. Jérôme j 
nne Zévaco, ni^e de Ménerville et con- 
le seiller général S.F.I.O., l’honorable 

t à professeur M. Daloni, président de 

[ue. l’U.S.R., Nicolas Zannettacci ccnseil- 

ple 1er général communiste d’Oran et M. 

Anglade du Parti Radical Socialiste, 
le maire de Perrégaux, a réfuté à Paris 

devant la Commission du Suffrage' 

? Universel les impud'ques mensonges 

I des élus factieux des Weimann, des 
Froger et de tous ’es faux républi¬ 
cains qui avaient la prétention de 
parler au nom des 800.000 français 
d’Algérie. 

Quant à votre argumentation con¬ 
tre le projet Viollette si vide, si mes¬ 
quine, si empremte d’un esprit de cas¬ 
te moyennageuse, M. le Président 
Sarraut a répondu en des termes qu’il 
me plait de citer ici : € En réalité di¬ 
sait-il les Arabes ne tiennent à leur 
statut personnel que par respect de 
leurs traditions. C’est un sentiment 
analogue à celui qui pousse un député 
français, radical et franc-maçon à ma¬ 
rier sa fille à l’église, ou mon ami le 
démocrate, le socialiste De Monzie, à j 
conserver sa particule. Il n’est nulle- 

I 

ment sérieux de se battre à propos ‘ 
du statut personnel. » ^ 

A vous qui aJligniez une « monstru¬ 
osité juridique », M. Sarraut vous a d 
mis sous le nez c les monstres juridi- « 
ijues » que vous trouvez normaux. ® 
g n ne vous reste aujourd’hui que le ** 
^ ridicule. p 

J Nous savons bien qu’il s’agit pour 
g vous et pour vos amis, moins du sta- 
^ tut personnel que de votre représenta¬ 
tion parlementaire et du maintien de ^ 
vos privilèges esclavagistes. 

En effot vous ne voulez pas que ca 
, notre voix se fasse entendre au Par- M 
, lement français. Vous ne voulez pas ^ 
que le peuple de France sache nos ^ 
souffrances et nos aspirations. le 

I Si nous nous admettez comme col- — 

! dats pour la défense nationale, vous tir 

nous refusez nos droits de citoyen. 

Mais la France Démocratique en a ^ 

assez d’être l’éternelle dupe du des- 

potisme d’une féodalité rétrograde, for 

Elle entend, comme le disait si juste- res 

ment Maurioe Thorez au Congrès 

d’Arles du Parti Communiste Fran- ^ 

çais, être fidèle à sa mission de pro- ^ 

grès, de liberté et de paix. Elle est réc 

donc résolue à réaliser cette œuvre sag 

de justice le projet Blum-Viollette, ^ 

qu’attend notre peuple. 

C’est aussi une œuvre d’intérêt na- 

tional pour la France comme le disait ven 

M. Albert Sarraut, de i 

MM. Maurice Viollette et Albert 

" I El 

Sarraut que vps amis ne cessent de 

couvrir d*insültes odieuses et intolé- 

râbles, n’ont pas besoin des leçons pari 

d’un Abbo, d'un Lambert ni même inco] 

d’un Rozis pour connaître les intérêts ^ 

de la France. 

Oui, il est vraiment désolant dé 
constater que des maires et autres _ 
élus soit disant français se laissent Pe 
embarquer dans une pareille entre- ^ 
prise qui est de nature à affaiblir seu- 
lement le glorieux prestige et la puis- j,2oc 
sance de la France au moment même ferm< 
où celle-ci a besoin de toutes ses éner¬ 
gies pour forger Tunion de toutes les 
forces amies afin d’assurer la paix du 
monde. (Suite à ta page 4). 








j DANS L'ADMINISTRATION 

ALGERIENNE 
VOYAGES A L'ŒIL 
On dit Qu’é Vavenir le eerivee des passa^ 
ges gratuits aura à publier les noms de 
ceux qui voyagent aux frais de la Prm~ 
cesse. Bravo I 

A Vheure où, de tous côtés, on parle 
d'économies, cette mesure serait intéres¬ 
sante. 

H esrait amusant de savoir pourquoi, à 
quel titre et pour quel motif X, Y, Z bé¬ 
néficient des faveurs, 

La façon dont on procède aux enquê¬ 
tes pour certains fera rouqir le chef de ce 
service, qui dit-on aura des comptes à ren¬ 
dre SUT la façon d'être très aimable sur le 
dos des contribuables. 

Après ces abus il est évident que ceux 
qui en regard au budget ont des droits se 
voient la porte fermée au nez par cette dé¬ 
claration ironique : < Les crédits sont 

épuisés > (sic), regrets..,. 

Après cela, il n'y a plus qu'd tirer 
rèchelle. 

D EMANDES D'EMPLOIS 
On s'inquiète à juste raison dans tous 
les milieux de la façon désinvolte et ca¬ 
valière dont on procède d l'épluchage des 
demandes d'emplois dans les différents ad¬ 
ministrations. Les aya'its droits sont boy¬ 
cottés. C'est ce qui arrive journellement 
aux mutilés, ancien combattant, veuve, pu¬ 
pille de la Nation ou oère de famille rna- 
rié ayant des enfants à charge, dont la si¬ 
tuation est digne d'inrérét ou ceux ayant 
reridu des services. Ceux-là ont leurs de¬ 
mandes, mises au panier et bien souvent 
hélas sans la moindre réponse. 

Pendant ce temps les gens de la haute 
ou des rupins sans aucune compétence a- 
yant bien souvent de la fortune ou une 
retraite, cumulent et reçoivent des siné¬ 
cures pour plaire à tel parent ou ami de 
qui on attend quelque chose. Un coup de 
téléphone suffit pour embaucher et sou¬ 
vent créer un emploi. C'est le régime du 
bon plaisir. 


ton où qu’il s’exerce et même s’il est ar¬ 
rivé au haut de sa course, ne va-t-il pas 
faire passer le souffle républicain et popu¬ 
laire dans son Administration ? 

Nous lui dirons, dil le faut, le rôle d'un 
syndicaliste notoire qui, lui, n’a jamais été 
brisé... ü s'en faut... 

MM. FERRAT ET SAURIN 
M. Ferhat Abbés n’a pas fait la guerre. 

M. Saurin» auteur du projet de 
représenation parlementaüe spéciale, L’a- 
t-il faite ? 

M. ROZIS, DEMIISSIONNAIRE 
Le Maire d'Alger quitte ses fonctions. 

La presse a satisfait au désir de M. Ro- 
zis et a donné la grande publicité à sa let¬ 
tre de démission. 

Laquelle nous peinait car nous per¬ 
dions < un maire au regard imposant, aux 
arguments d'une logique convaincante et 
qui s’est toujours occupé avec un extrême 
bienveillance de la bopulation musulma¬ 
ne. » 

ERRATUM 

Mais nous avons relu sa lettre. In chal- 
lah ! Ü démissionne sans démissionner et 
à la fin du mois touchera encore ses 5.000 
francs de fonction. 


té A RADIO P.T.T. ALGER 

Le Comité Méditerrcnnéen a étudié cet¬ 
te importante question. 

On va enfin procéder à des contrôles 
à sévères. 

a- On s’assurera avant tout que les audi- 
leurs n'entendent point de nouvelles con¬ 
traires d la politique du pays et d la souve- 
raineteé Française. 

Et oussi que les nombreux béTiéficiaires 
a j d’avantages concédés par cet organisme 
[- en cumulant ülicitement avec d'autres 
emploi ne pasesnt point le temps pour le- 
g quel ils touchent de gros émoluments à 
critiquer et même d insulter de la façon la 
plus grossière le Gouvernement duquel ils 
r J sont bien heureux de tirer les profits. 

MANDEL, BRISELTR DE GREVES 
_ I La Dépêche Algérienne appelle ainsi l'ex 
^ Ministre des Postes. Organe de l'ancien 
I professeur devenu député, ministre, et ac¬ 
tuellement briseur du projet Viollette et 
ï candidat Sénateur — nous avons nommé 
M. Mallarmé — le journal du matin dé- 
. cerne cette épithète au prédécesseur de 
son élu. 

» 

Cependant, si nous pous souvenons bien, 
le passage de celui-ci d la rue de GreneUe 
— passage qui le rendit célèbre par ses 
timbres qui lui valut itne réception en Al¬ 
ger» qualifiée de chaleureuse par Torgane 
précité ; « Démission ! Staylsky !... > — 
fut marqué aussi par itnç grève où de du¬ 
res sanctions furent prû^. Combien de 
fonctionnaires suspendus» combien de pè¬ 
res de famille jetés è la rue ? Certes Man- 
del dans THistoire pe détient pas le re¬ 
cord. 

MALLARME REGNANTE 
La main qui chAtie — mais Tautre qui 
récompense. Ainsi Janus avait double vi¬ 
sage. 

L’Administration des P.T.T. est divisée 
en deux branches . l’Administration et la 
Technique — parfaite étanchéité entre el¬ 
les. Les Ingénieurs ne doivent et ne peu¬ 
vent quitter l’une pour loutre — Non plus, 
de leur côté les rédacteurs et les Inspec¬ 
teurs. 

En ce tempSrU Vemplol de Directeur 
Régional — tout ce quil / a de plus admi¬ 
nistratif, donc — allait être vacant. On 
parlait d'un candidat d'une compétence 
incontestable. ^ 

Or, M. Mallarmé, protestant, ce qui est * 

son droit, protesta, ce qui ne l’ejrt plus, ^ 

contee |es errements suivis Jusqu’alors, et 
insalla dans VAdmiinis^ratif un ^hnipien ^ 
— mais protestant. 

Peitte chapelle... ^ 

De quel front après cela ose-t-U dénon- ^ 
cer Tarrivisme franc-maçoxmique et sa ^ 
force occulte, la solidarité Juive, enfin le ^ 
bloc que nous voulons chaque Jour plus ^ 
ferme du monde islamique. 

EPURATION 

Mandel — le briseur de grèves — avait R 
créé la < Commission Mallarmé >. Elle n’a à 
pas connu de tous les abus, puisqu’il en vi 
reste. Camarade Lehas» ecmèml du pis- Z. 


ad- M. ABBO. PREFET D’ALGER 

oy- Nous croyions que le Pz^et d’Alger» 
ent c’était M. Bourrât, et que, représentant du 

Ministre de l’Intérieur, il était habüité 
xa- pour recevoir les cémission.*: des migres, 
xi- Or, ceux-ci... respectueux sans doute d< 
jTU l'autorité et des lois... l’adressent à M. Ab- 
te- bo, maire d'Abpo et sans doute Préfet in 
mt panibus. 

M. ROZIS ET DAR EL FOUKARA 
ae I M. Rozis disait que Dar el Foukara dis- 
a- tribuûit l’allccation municipale < sous le 
ne couvert d’un personnel nombreux, è une 
é- clientèle électoral ot à des associations 
de spoi-tives.... » 

de Nous avons justifié le personnel dans 
U- notre dernier numéro et U appartient aux 
lu conseillers municipaux indigènes de nous 
dire ce qu’ils savent de cette subvention. 

LA SUBVENTION DE VA.'NLLNJl. 

Les malheureux demandent à manger et 
non à être évangélisés. Il leur répugne de 
solliciter une œuvre confessionnelle. 

Si le maire d'Alger s’avoue incapable de 
venir en aide à ses administrés dans le 
besoin, qu’il laisse son écharpe. 

Pour nous, nous demandons à M. le Pré¬ 
fet d’Alger représentant d’un Gouveme- 
ment laïc et républicain^ de ne pas approu- 
^ j ver la délibération municipale qui alloue 
^ j à une œuvre religieuse la somme destinée 
aux pauvres dune autre confession. 

i j LA GALETTE EMPOISONNEE 
Z I Nous ne voulons plus entendre ce que 
s I Ton a déjà dit autour de nous, sans oser 
trop encore parler haut : c que la galette 
j qu’on nous offre est empoisonnée », que 
: q’est la faim qui nous la fait accepter... 

1 nous ne voudrions pas que la charité avec 

I l’argent d'autrui engendre la haine à cause 
j du manteau sous laquelle elle est adminis- 
I trée. Et nous ne voulons pas que la prière 
chrétienne préside à des secours distribué 
à des musulmans, et cela par respect mé- 
I me pour cette lithurgie chrétienne. 

LES PERES BLANCS ET LA fOUTIQUE 
j Mais les pères blancs ne font^ils pas une 
I œuvre autant politique que religieuse» eux 
I qui dan sles journaux à eux inZéodés — 

I La Dépêche Algérxenm par exemple — 
que quand ils demfandent seulement les 
accusent les ulémas de faire de la politi- 
mosquées, d'étre vendus à l’Etranger, alors 
qu'ils vofit à la Mecque» oui, mais non 
pas à Salamanque, ni à Berlin, d’étre des 
agitateurs, parce qulU denwindent la re^ 
connaissance officielle de la langue ^abe 
— et cependant le journal offioiel du Dou* 
vemement Général de TAlgéric est impri¬ 
mé en Arabe. 

HITLER ET L’ANCHLUS 
Hitler a un estomac d’Autruche. Il vous 
avalera tous attendez. Le Cabinet Blum a 
une politique d’autruche» ü se cache la tê¬ 
te dans le sable et le danger n’existe plus. 

I En douce et sans secousse alors qu’on 
disait qu’il tousse, à l’ébaissement de tous» 
Adolf qui roule amasse la mousse et voilà 
comme on fait l’anchlousae... 

LA CHARITE A BON ESGIEN^ 

Cinq enfants, l’ainé a opze apSt tous ma¬ 
lade et le père par surcroît Ta régie fon¬ 
cière accorde à cette pauvre famille indi¬ 
gène, un logement. 

A la suite d’une depiande de secours uh 
père blanc y|ent assister çes néçesuteu^ 

La maison, epiplacenient, situation, d^ 
cor, possibilités... Tiptéreçsa pu point au’jl 
demanda au maire d'attribuer Timmeuble 
à une société fondée par les Pères blancs 
et qui groupe les indigènes originaires 
d’Ouargla. 

COMME A ORAN 

Ces indigènes sont ceux qu’occupe M. 

Rozis au service de la voirie. Ils sont bons 
à totR, même à servir d’auditeiirs en ser¬ 
vice copunandé aux conférenc^'de VAM. 

WJL 















La Vérité ea Narche 


le Cnseil Niilclpal vete ne silveitlei ée 2 M.III fr. aix réres llaics it ilN.I.K.A- k Noisieir le Maire déiissioiialfe 


ECHOS 


{Dédié à M. Prosper Ricard) 


(Suite) 


Enfin ! Monsieur le Gouverneur 
Général Lebeau répondant aux cris 
et aux plaintes d*une foule de v.cti- 
mes vient de charger une Commis¬ 
sion composée d’hommes pour la plu¬ 
part intéressants^ pour réorganiser 
l'artisanat Indigène — désorganisé 
par l’incompétence d’u nchef fantai¬ 
siste et coléreux — sur des bases so¬ 
lides qui ne permettront plus les af¬ 
fairistes sans scrupules d’en tirer pro¬ 
fit au détriment des pauvres exploi¬ 
tés. ■ 

Nous avons enstretenu souvent les 
lecteurs de cette tribune sur cette 
question qui nous tient au cœur de^ 
puis longtemps. Cette décision, de M. 
le Gouverneur, si elle ne nous donne 
pas satisfaction, elle permet au moins 
d'espérer que les agissements de 
grands manitou de ce service — mal 
servi — qui se croyait tabou, qui 
suscité les cris de lamentation de ses 
nombreuses victimes de dedans, et de 
dehors, cesseront, surtou,t 
si cette Commission se donne la pei¬ 
ne de ne pas s’emincer, sur de peti¬ 
tes questions d’étiquettes, bu des pré¬ 
jugés administratifs* qui par habitu¬ 
de entrave tout ; surtout dis-je si elle 
garde sa dignité pour accomplir sa 
mission sacrée, vis-à-vis des inombra- 
bles artisans, hommes et femmes ex 
ploités ou vicitimes de 14 concurren¬ 
ce qui attendent justice e% réparation. 

Tout malfaiteur doit êtte balancé ; 
tout voleur ou prévaricatifur doit être 
banni et toute concurrerice déloyale 
doit être supprimée. 

— Cette question a déjà fait verser 
beaucoup d’encre, parce qu’elle a oc¬ 
cupé souvent l’esprit et l’imagina¬ 
tion des personnages qui reconnais¬ 
sent en l’être humain — leur sembla¬ 
ble — sa valeur eu non sa puissance 
et ses ruses ; ceux qui ne craignent 
pas la méchanceté et Vinsolence et ré¬ 
pugnent à l’égoïsme. Ceux-là sont en¬ 
core vivant, et ils peuvent sortir un 
jour de l'état d’observateurs silen¬ 
cieux, pour reprendre leur poste de 
combat en soldats défenseurs de la 
cause des faibles et des exploités. 
Ceux- là, sont actifs, et d’une activité 
honnête qui dépasse et surpasse cel¬ 
le que déploie M. Bonnel depuis qu'il 
se trouve gêné p^ le regard scru¬ 
tateur des observ^iteurs. II cherche à 
leur jeter de la poudre aux yeux, mais 
il n'^vera j^ais à les copvdncre. 

La vérité Ipi barrerai la route, 

Quand les yeux s’ouvrent, il n’y 
aura plus place à la brutalité ni aux 
bêtises, La vérité est en marche ! 

Ce que nous demandons pour l'ins¬ 
tant à Messieurs les Membres de la 
CcHninissioni c’est de ne pas traiter 
cette importante affaire en famille et 
à çe borner à des rapports secrets 
comme ceux qui remplissent les ar¬ 
chives du Gouvernement Général de¬ 
puis un demi“Siècle, Nous leur deman¬ 
dons instament de convoquer les in¬ 
téressés et les plaignants, de les ques¬ 
tionner sur les traitements qu’on leur 
fait subir, de les écouter et de leur i 
donner justice. i 

Il faut que l’intérêt général triom¬ 
phe de l'égoïsme et la capacité de l’i- J 

gnorance ! ] 

! Il faut pour l'artisanat indigène, ^ 

june direction capable, digne et hon- i 

néte ! 

Ce que tout le inonde attend de la ^ 

comimssipn e^ dU Gouvernement. ^ 

(Nous y revendrons ) l 

gOU^HAFFRA. I 


A la demiêro du profes^Ur Viard, sur 
1 teji Centre» Ruraux *, ces figurants 
semblaient atteints de la maladie du som- 
meU et quand le distingué conférencier 
demanda à Tasslstance e de faire un rêve, 
de voir réalisées les réformes qu'il expo¬ 
sait... > un ouargli acquiesça par un long 
ronflement Uu ami me murmura < Ü 

communie avec le professeur... t 
Ces indigènes ne serviront-ils qu’à or¬ 
ner de conférences ? 

' nous la dira. 


' Le premier point, était, comme nous 
vous l’avons maintes fois exposé ; « Don- 
r ncr à manger et vite >, à des pau\Tes qui 
s souffrent de la faim. 

Le second point, était, pour nous, de 
vous prouver notre esprit de complet dé¬ 
sintéressement dans cette affaire, car nous 
ne recherchions ni réclame électorale ni 
r profit personnel. 

% CTest pour ces raisons, que dès les pre¬ 
miers jours nous vous demandions de ré¬ 
organiser Dar el Foukara sur les seules 
bases donnant saitsfaction aux pauvres. 

C'est ainsi que nous avons approuvé, 
une première fois, quand vous avez songé 
à confier cette œuvre au Bureau de Bien¬ 
faisance musulman, comme nous vous ap¬ 
prouvâmes ttisuite lorsque vous avez déci¬ 
dé de confier cette œuvre aux Sœurs et 
aux Pères blancs, à la suite du refus du 
Bureau de Bienfaisance Musulman de pro¬ 
céder aux distributions de vivres, comme 
nous le voulions tous, au lieu des secours 
e nespèces préconisés par le Bureau de 
Bienfaisance Musulman. 

L'énoncé que je viens de faire, vous 
prouve que notre attitude n’avait d’autre 
but que celui de secourir des malheureux, 
sur le sort desquels nous avions attiré vo¬ 
tre attention et que vous avez constaté 
vous-mêmes. 

Nous pensions que vous comprendriez 
notre attitude et en appréciez toute la 
portée, U n’en fut malheureusement rien. 

Le geste que nous avons accompli, de 
confier des mulsulmans, comme nous, pour 
être secourus par .des Sœurs et des Pères 
blancs, s’inspire en effet du désir que 
nous venons de vous exposer, et du plus 
noble esprit de libéralisme et ae tolérance, 
et qui n'a pas été apprécié, et s'il la été, 
il le fut différemment. | 

C'est ainsi que nous avons la conviction | 
Ma ces évènements, que notre geste a été | 
interprété comme une abdication. 

En effet rA.M.IN.A. qui a été chargée 
de procéder aux distributions de vivres, n'a 
pas répondu au désir que nou.<; formulions. 

H l'attitude qu'elle vient d’adopter, vient 
malheureusement corroborer la rumeur 
qui circule dans les rues, disant quelle 
ne fait que profiter de cette occasion pour i 
faire du prosélytisme dans les milieux mu¬ 
sulmans qu’elle est appelée à secourir. 

Et c’est là, et non ailleurs, que nous 
uouvons l'explication de son désir de ren¬ 
voyer tout ce qui est étranger à elle. 

A ce point de vue, et dans une déclara¬ 
tion que j’ai faite, le jour où la délibéra¬ 
tion a été prise de confier Dar el Foukara 
à cette organisation ; yai attiré votre at¬ 
tention sur le sort des malheureux qv; I 
avaient trouvé un refuge dans ce locaL 
Je regrette de ne m’être pas étendu assez I 
longuement sur cette question, car j esti¬ 
mais, qu’en vous signalant l'existence de 
ces.mlheureux, je pensais qu’il m’était inu¬ 
tile de vous les énumérer un à un, et dans 
mon esprit je faisais allusion aussi bien 
aux pauvres qui y sont hébergés ainsi I 
qu'au gardien qui les soigpait, et qui d'ail¬ 
leurs a été renypyè* ét au concierge qut 

fl 

l'on ye\xt encore renvoyer. 

J’en arrive maintenant au point que je 
me réservais, par ailleurs, d'étudier d'une 
façon objective et sans parti-pris. 

Qu’invoque-t-on pour justifier cette dé- I 
cision ? 

Une question d'économie, jouant sur un 
montant de quelques 4.000 francs par an. I 

Permettez-moi de pe pas adopter, com¬ 
me vous, cette manière de voir et de ne 
pas vous suivre dans l'argument dont on 
veut tirer prétexte, qui est celui de réali- ' 
ser une économie dans les frais généraux, 
au profit des pauvres qui sont appelés à i 
en bénéficier. < 

Si ce point de vue prévalait, mais ce se- i 
rait le renvoi de tous les cadres des œu- i 
vies de bienfaisance et en particulier des i 
employés du CÆ-S. qui eux émargent au i 
budget réservé aux pauvres pour des som- ] 
mes de plusieurs dizaines de milliers de ( 

francs, qui accepteraient des conditions 1 

comme celles acceptées par le remplace- * i 
ment éventuel du concierge de Dar el Fou¬ 
kara qui se contente d'un salaire n’attei- t 
gnant même pas la moitié dp salaire servi i 
à l’ancien concierge. ^ 

Qu’est-ce à dire, que faut-il en inférer ? c 
sinon qu'un homme qui est dan» la misère 1 
ferait n’importe quoi pour subsister, mais 
cela ne veut pas dire que çe serait le bon- c 
heur pour lui, et cette façon de faire est c 
une ei^loitation de la misère- f 

Aussi le prétexte invoqué par l'A.M.L c 

NJL ne tient pas à l'examen et ne cons- c 

titue donc pas la véritable cause de la 
carence de rAJM.I.NA. t 

Je dis bien carence, et j’emploie ce mot v 
à dessein, parce que rAJ4.I.NA. a refusé 3 
de secourir des malheureux, même lors- q 

qu’ils sont recommandés par M. l’Intendant b 

LECLERC lui-même. s 

A l’un de ceux-ci, qui était porteur du c 
mot que voici et dont je vais vous donner n 

lecture : ^ 

« A sefourir- £»ituat^ à examiner. » .n 

1/AJCiJêA. a renvoyé oe pauvre mal- j ti 


is heureux en lui disant dü revenir dans 
i- deux ou Uois mois, 
li J'enregiàtre simplement le fait en vous 
laissant le soin de conclure, comme nous 
c le fîmes nous-mêmes. 

S M&sskuls, je ne voudrai pas me départir 
li de ma sérénité et dire un mot de plus qu il 
^«'en faudrait dire, car ü s'agit d'une sr.uu- 
- tion qui est des plu.s pénibles et pour la 

. quelle nous avons conscience d’avoir fait 

5 plus que notre devoir. Malheureusement 
le résultat que nous escomptions est encore 
, à atteinüi*e. 

Avez-vous remarqué ces centaines de 
malheureuses qui viennent journellement 
stationner devant la Mairie, dans l'cspoir 
d'obtenir le secours qui leur p;^rmetuaii 
de subsister, et après une longue et vaine 
attente, elles s'en retournent comme elles 
sont venues, avec la faim au ventre et le 
désespoir au cœur. 

Elles s'en vont i*ejoindre des foyers 
mornes et tristes et où les attendent des 
vieu>: parents et des enfants attendant 
eux au^si le retour de la maman qui est 
allée quèior le pain ou les vivres qui leur 
permettraient de calmer, provisoirement, 
leur faim. 

Elles reviennent avec rien, pas même 
l’espoir que le lende.'oain sera meilleur. 

Au nom de ces pau\.res malheureux je 
vous demande de mettre un terme, une 
bonne foi pour toutes, à cette pénible situ¬ 
ation, mais je déclare, aussi nettement, en 
considération des évènements que je \ieas 
d’évoquer que la solution que nous recher¬ 
chons aujourd'hui diffère de celle que nous 
nous étions contentés d'admettre, parce 
que, comme je viens de vous le démontrer, 
ü y a quelque chose de changé. 

Aussi nous demandons que ces malheu¬ 
reux soient secourus sans av'oir à subir 
ni contrainte morale, ni atteinte à leur re¬ 
ligion. Et pour apaiser tout inquiétude par¬ 
mi la population musulmane, nous vous 
demandons de reconsidérer la question, 
et dec onfier au Bureau de Bienfaisance 
Musulman qui accepte, le soin de secou¬ 
rir ces pauvres malheureux. 

Nous pensons que, comme nous, vous fe- ' 
rez preuve de cet esprit de tolérance et de 
libéralisme pour donner satisfaction aux 
intérêts et au sentiment de la population 
musulmane. 

M. LAMOUDI. 

Mes.sicurs, Je voudrais que vous saisis¬ 
siez toute l importance et toute la gi'avité 
de la question que nous portons aujour¬ 
d'hui devant vous. 

Je n’ai pas pas assisté à la séance du 
conseil municipal au cours de laquelle ce 
secours de 250.000 francs a été attribué 
aux nécessiteux musulmans, autrement je 
me serais opposé de toute mon énergie à 
la désignation de rAM.I.N.A. pour procé- ; 
der à la distribution des vivres, j 

Je n’ai pas à critiquer l’A.M.I.N.A. ni 
à émettre des réflexions désobligeantes 
sur son compte. C’est une œuvre de pro¬ 
sélytisme purement confessionnelle et il 
est inadmissible qu’ayant ce caratère elle 
ait été chargée de distribuer des vivres 
aux musulmans indigents. 

Cela est d'autant plus inadmissible que 
c’est précisément la charité qui est un 
moyen d’action et de propagande de cet¬ 
te œuvre. 

Par conséquent, donner 250.000 francs 
aux pauvres musulmans et charger une 
organisation de prosélytisme de procéder 
aux distributions, c’est faire don à l’œu¬ 
vre et non aux nécessiteux. J’insiste sur 
ce point. 

U y a un autre point d’une gravité ex¬ 
ceptionnelle : Parmi les pauvres et les né¬ 
cessiteux à secourir, il n’y a pas seule¬ 
ment les mendiants qui courent les rues, 

U y a des familles honorables qui tien¬ 
nent à leurs coutumes et à leur religion, 
et jamais vous ne verrez une femme, un 
pauvre musulman — puisse-t-il mourir 
de faim — aller stationner devant la por¬ 
te d'une œuvre de Pères blancs pour de¬ 
mander la charité. 

Dans ces conditions, j'estime que le ges¬ 
te, beau et noble, du Conseil municipal 
accordant un secours aux malheureux a 
érté terni par le fait de confier la charge 
de distribuer ce secours à une œuvre re¬ 
ligieuse, ■ 

Je tiens à préciser que je ne veux pas 
dénigrer les Père sblancs ni mettre en 
doute leur probité, loin de là, mais con- t 
fier une pareille mission à une œuvre ^ 
confessionnelle ou politique, .celà discré¬ 
dite votre geste. ^ 

Je vous prie, mes chers collèguos, de 
tenir compte des observations que je ^ 
viens de faire sans passion, sans haine, ^ 
sans parti-pris mais en envisageant uni¬ 
quement l’intérêt des pauvres qui doivent 
bénéficier de ces secours. J’ai en vue, aus-f 
si, la bonne renommée du Conseil muni- si 
cipal parce que vous n'empêcherez person- tl 
ne de dire que cette subvention de 250.000 ti 
francs est donnée à 1*AM-I*N.A. si vous c< 
maintenez à cette œuvre la mission de dis- st 
tzibuer les vivres. I tt 


(Suite) 

I Sont-ils aveugles jusqu'au point 
d’ignerer la gravité de la situation et 
le rôle que doit jouer la France ? 

Ne voyez-vous pas Mess eurs les 
démissionnaires comment les Etats 
totaJitaires s’immiscent dans les af¬ 
faires intérieures des pays démocra¬ 
tiques, divisent leurs populations, y 
créent des désordres* y intervienent 
et les envahissent par la suüe ? L’ex¬ 
emple des malheureuses Espagne et 
Autriche étranglées et écrasées par 
le vandalisme du fascisme hitlérien et 
mussolinien, n’est-il pas convainquant 
pour vous montrer combien Hitler et 
Mussolini cherchent à avoir leur base 
et leurs agents dans tous les pays 
pour les troubler et les conquérir ? 

Etes-vous si aveugles ou s: naïfs, 
vous maires et élus démissionnaires 
pour ignorer que la France et son 
empire colonial font partie du p an 
de conquête du fascisme hitlérien et 
mussoanien ? 

Si cela peut être vrai pour certa'ns 
pauvres d’esprits d’entre vous, il n’en 
est pas de même pour ceux qui cons- 
cientmment accomplissent leur œuvre 
antifrançaises dictée par Berlin, Ro¬ 
me et Salamanque. 

M. le Maire démissionnaire, I sez 
donc Mein Kampf et vous y trouverez 
que pour Hitler « Vennemi mortel, 
impitoyable du peuple allemand est et 
reste la France. » 

Vous y verrez qu’il lui € importe 
peu qui gouverne ou gouvernera la 
France, que ce soit les Bourbons ou les 
Jacobins les partisans de Napoléon ou 
les démocrates bourgeois, les répubîi- 
cains cléricaux ou les bolcheviks rou¬ 
ges, Vennemi mortel est et reste la 
France. » 

Le but donc que poursuivent Hitler 
et Mussolini en France, en Algérie et 
partout où flotte le drapeau français, 
est clair pour tout le monde ; trou- ■ 
bler notre paix intérieure, brouiller 
nos rapports fraternels et briser no¬ 
tre confiance et amitié réciproques. Il 
s’agit d’isoler la France et de l'affai¬ 
blir afin de la frapper et de l’assujet¬ 
tir. 

Et c'est pendant -que les ennemis 
de la France pousuivent avec achar¬ 
nement ce but stratégique, que vous, 
sous forbons et prébendiers factieux 
d'Algérie, vous vous dressez en tra¬ 
vers du projet Blum-Viollette, contre 
l’union franco-musa’mane ? 

Au nom de qui vous prêtez-vous à 
une telle croisade ? 

BEN ALI BOUKORT. 

Conseiller municipal d’A'ger. 


(Suite) 

UAM.ÎJNJi. ŒUVRE 

CONFE3SIONNELLE 

L'A.M.I.NA. soccupera de lui un jour. 
Le plus pressé c’est d'aménager la maison 
qu’il a quittée, ils faut y mettre un Père 
blanc comme Directeur, U faut endoctriner 
d'autres ouraglis. 

Et nous demando snmaînlenant s'il y a, 
oiu ou non, un contrôle de rA.M.I.N.A, 
par le Conseil Municipal. Pourrait-on al¬ 
louer sans contrôle un quart de million ? 



PAUVRE MUSULMAN MALHEUREUX 

Mais revenons à nos pauvTes gens dont 
on instruit la demande. 

Le résultat fut qu’on jeta à la rue toute 
la famille... 

Vous me direz que la Régie Foncière ne 
peut expulser que dans le cas de démo¬ 
lition. 

Notre ami Ben ali Boukort, Conseiller 
Municipal, membre de la Résie Foncière, 
nous éclairera sur ce point. 

Sans doute, un logement de remplace¬ 
ment a été promis au malheureux père, 
niais en attendant ü est dans la rue, avec 
sa femme et ses petits... 


N 
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Je me réserve de faire d'autres observa¬ 
tions. 

M. HAMOUDA. 

C’est à la suite de la carence du Bureau 
de Bienfaisance Musulman, qui n’avait 
pas voulu procéder aux distributions de 
vivres comme nous le voulions, que nous 
avions accepté que nos malheureux soi¬ 
ent secoururs par rAJÆ.IJI.A 

Maint^iant que le Bureau de Bienfai¬ 
sance est prêt à procéder à ces distribu¬ 
tions, je vous demanderai de bien vouloir 
transférer à ce bureau les 250.000 francs 
confiés à l*AJf.I.NA, à l’intention des mi¬ 
séreux, en vous priant de ne pas vous 
formaliser sur cette question. 


Comme vient de le dire notre coUègi.!e 
LAMOUDI, il ne faut voir de notie part 
ni injure, ni suspiscion à l'égard de l’A.M. 
I.N.A, nous demandons simplement que 
nos malheureux soient secourus par une 
œuvre musulmane. Que diriez-vous de ca¬ 
tholiques qui seraient secourus par des 
musulmans ? Je ne dis pas que ce soit 
un crime, mais je trouve cela un peu dur. 

Le Bureau de Bienfaisance Musulman 
présente les mêmes garanties que l’A^M. 
IJJA. Je vous demande de lui confier la 
mission de secourir les malheureux mu¬ 
sulmans. C’est là le fond de notre inter¬ 
pellation de ce jour. 

(A suivre). 
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if ro iC of ta fomm * . * - i » • .. * a>a.a**amI^ df jutn. A moins au on \uat ¥on , comme on fit fn mat , de rOmcltrf a pl«s tara 

\ie,s.vtnve »or terre «taUl* a ««/ aljy*r..>nri« û«. m» 4 /* f.VienK J 1 J K* ' l ' f" 


ckaifue Jour a é^"eta2î*|Ç > 

4^0 Mf a ÿ ! d. I i f^rniSSAnt à Lakarf ^ iriHr . .•^ e(«K^ 

•J * ^ ftous reprod^/i Son* la devise • 

Cartains musulmans instruits dXstat y a vn verset dans le Coran qui f€^ei 

ftt/a luibitâitts de pays dehrrmtne's de ne dire leurs prteVes <jue J foi» if jeur et n^n 5 
Cf verset n'enistf nulle part. Dans des cas eaceptionncls U est «.dmt's de 
rfCiter l 'une apres l’ autre (es pridres comifu 3CuHr et Ast ou «ogkrib 
et Islsa • Mais cela est c«m.m.ufC' â tbus les pays. 

\/lClLLt Hi&TOiRC • Le crime aus passionna l'opinion** I ' assasstnal^ 


xienvtnve »«r 14 terre tiAtede i cette Algérienne i^ui nous revient. 

Pluie a* visiteurs : de n.ùtni>reuA hAuts fonctionnd'i res fient ActeeUement 
Alger: t»k Infipedior de* Fincncet et des CentriUurs ; rormvle PamI KPY/vauP 


£ L EAU .four ie moment le Sud tunisien a aisca d eau pour les troupes. A-t-rn. 
^nSf a l'^te 1 Aux sourciers • Nous pouvons tm, Indt^uer un a des réussites.. 
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y r sus 


f»otNT Pf S'UE . .r Sü s AU«-<v-.-v A te Kfrj . J ii Ait- A Hcrr.or _ ,,^.1 « P»* 

cl.»cc-.>ven.u _ û«e ce a v,“a. àt .^veou aaLivt U* Fran-çii » , ce*lr t ' At^ér.'erv. 

C}c '«IV rn» j»»ril»ivivc cct- :>rgve4i «^ocii’t'rt<|v'e — M a* t «ei l* M.'j*t.i I* rancrv j>our 

laquelle j-aime i co«n^c^«r l'Al^ar.'e c«.n<«« uive prtfvmce A* France, pravirvC» 

a«ant 5 o,v cctrun^c Ucat êf *cn -af-o.. ; f Aralfi ^ Le kai'K de* Maures<ji/e* , le 

rul-an reuo-e eu neir ne» A l^aïc* enne>, U p*ra»«t À T enveri «^u'aa earhe » TourauS 

,ur le tlvt^aea , au('dl»^ de ct.r a Ueri* !rCi,uti Au « patelin, u , dv Lied aû l'un te brouve . 

Notre jeoroat , rrep e'rr.ijue m«!»^^«'vt'an«(r.«nF, ive nout permet pat let deueloppe.men.l't 

î-ret amole» a|üe comearre. ceKe eLjJi^liUtion. de province te, etu lieu A ' ÿ Lire un 
nom on'U découvre un - ue ;iur uù l'on Ce convaincra 1 |U 'un paytan. Au 

l>iurdjora «St un provincial wo-nme un. paycan des Cévenne» , te inalai ce a 
finira — A ci ' a.•^ri•,i les cr.nrrtcnt'airei etr le proUngenvenlr de carte idee /-aconcce. 

UNE ELECTION A • oe wêb-ibf mnjsrit-é le P gag,ne un tlege ■ 5i iet 
éle«.r-«ni .. ?- /-•--'■i- ■■'•;' 4 ' '-‘*u l» calm-e , on Stn-tiit cependanl- . Sou-t la 

1 l ourface l-rcnauiiie . de yueAp pattfotv le ccruPin dbail" grnot. Le parti PlectaUtbe 

i_Ir ^ J;; *a V croire at lorsque celle-ci s' inn-orscxit'," l'émeute noire » delà l'a .■ 

Nous reproc(vtr-:>nt aurur-i' hv. i- parfi' du peuple algérien set courte, -eues ; il n est 
pat concrr.cr.f ,our l''a-.enir , 1 1 doit l'être Qu il n'o«t.lie (»“ ‘fUP ^ eQmenf- A 
cr e ewepéeiU^ est eu.->- ^rehi-.ifu^ .sinon davantage . «jue l élément auf-ocKtorUî 
A-.-v* oar conse^ueur. i»u e.n U veuille ou non . il ^aut fadmertre dans le programme 
P P ft /comme une brr't for'e .rtinurite Aanc une Algérie fuh(re de 5'i? millionJ A Kablbinrs 
^ DCCR6T.L3? . Sràvsj ÇP'. clécrer sur U presse ^ui interdit toute a tlution mjurieuj» 

% ae caractère racial ou rch^iero .*■ tfu! la proccrit ègAlemtnt partout . Lui fa.'fant ecKo 
"I nu,.» de<r.e„do,sS <,v‘o« .wvprims do Suite Us paroles rituelles de la .mércke ^ 
iuuavee dont vouc powvr.iï c! tes nous offutt^uer ; » Fa" • p*n , l Arb, , )j 
foiles oui redairent du l'Oudin pour its Alsacien» , Ut Suisses , tes Lorrains ^ .... 

^ t*.,liante , tendanra . ^ «>■ celtes . ptus graves encore oui . aesim! tant (e couscous au 
baeati trouvent It xcortit'r a.isey bon povr nos tirailleurs j! £ t le journal LA 
CALCT-g, » VUO* *lifï l* cA'evdic* . j« P«nS« ? _ Il s'est U* ailleurs interdit l.i- 
W.î"ve . tô' •a durant U contres «uckaristiijue . it a dispar,/ des Kiosijues .... 

LE 0AI5 JÇ. Tou-. {* s-rerntère ^ois depuis longtemps , une procession. caltsU^ue 
parcourut tes rues .j’Aigai . d'Ile fut impressionnant* parle nombre des Me'les, par 
leur discipline , par t ' expression de Leur foi. Avec une sympathie très grande, Us 
mosulnvan» et Ùt israélites ont assisté £ cette grandiose manifestation , au 
cours de U<»u«lU U dais [ut vromené par Us principales arterfs.... Le Dey << «l^er 
fl ' C0N&RE.5 . &e nombreu* congressistes nous ont dit leur «dmirahon 
r ï®a\ P®*"" d' Afriijue, si belle , si aecoei liante , où ckacun 

) I II rivalisait - à l'exception (Lu temps - pour <fue le souvenir 

J II I l remporté fut beau et durable— Pa r ti eu lle'rement la population 

J IjL .■ I musulmane Sut gagner l* sympa thie de ces amis de fran.ee 

j ^ * venu» ci' un. peu partout de ta vieille patrie . Et combien nous 

' hÂ on:it-ese.A ^ à A 




t'unir 


-•■'•-■■ Ait 4 US cette terre nouvelle .avec sa diversité pittoresque, 

-offrait ■-■-» '>‘t harmonieuse. — Rjur notre part, nous z.vone fait 

tenir à son Eminence, te CarcUnaL Verdier , notre numéro de Pécemtre ÎA»5, 

oJ un tonte de Noël, reproduisant «quelques versets du Coran, .viontrait «que 
'la fiêcke Hanche du r, 7 inaret, U Synagogue cjue domine la double table de 
iV1 oVse, la cathédrale ^ctîiique i U pierre fleurie, autant d'élans do foi ver* 

Lf Ptfre Üfiiflwts 

f PKÔPAOANOS a il Beud^ü i^Adabeu ; cl de l» flûte 

en acajou . Ma, s cette fols ti , il a joué du coupe-cou^e — Nous aurions 
pensé «que le service de la presse du Gouvernement ûe'neVal , premier 
saisi d'une pareille affaire aussi grave , durait aussitôt recommande 
aux iournaue de minlnxiser la chose . Quelle surprise de voir Us grandes 
et sensationnelles manchettes le lendemain et (jueUe aubaine pour la presse 
étrangère. ALùSR RE Pli B L I C A ! N , du moins , réduisait aune sorte de nefra, 

comprenant son rôle - Chitiea énergiquement les coupaties, les provocateurs, 

et surruu.- ceux aui n'ont pas su , non pas prévoir , mais simplement voir, car 
U U avait auelque temps oui ça" couvait" . Ljueüe « propagande „ fâcheuse 
Jxns les circonstances zetufiLei , (fve ces immenses " chapeaux „ des quotidiens 

ÊNftUETES. Notre prochain «uniéro donnera le résultat de nos enquêtes i U Sûreté 

Péparte mentale et aux services des Henseignements, du Matériel .des r»ss âges du Gr G 


f 


P80POS DÜ M£D(3AH Aprï» d ' Albanie . L; en «r-K-ndu C fUW 

ni*. A PertK, le C ^ 

A 


rt PôLOôNE. ^ Comme Ud.t un journal égyptien . on a 

Y l-impression très nette eue U ,-ameun. oir.r a rencontre un BecK 

1 Le cievüirtr CKaaceUcf ci*- 

» pnr.-,vi U bombardement wagn«rier,. des-cuivre. . un petit a.r de fluts a 

P .. , ._... ..«n Botit Louis XV i (f Apre, ma 


KÈ 


^1 

if ^ h 


.rr»vA 


Moaaét . ce n'est nen eC .>*1 rout f-a.sant son petit Louis XV wc Apre» mo. 

U déluoe, Hitler déclare. «Un pacte de 10 an»? ;* ne vivra, pas J®**);" 
Musti^e i l* manque , voulant garder le pouvoir pour tous les trésors d g 
J il U prend, il ne s'aventurera pas i sa perte certaine Tormons 
JaI&^D un OÊIL-, C'est pour«,uoi on construit un abn o cur > 

,3fe-A souare Briand. On en cc-.struir^t -aussi un place rtocKe. W 

^ L^abri Hoche , évidemment, ^.r Docteur ^ 

ftrîssonniére «t le Colonel Richier, ^ *•' Municipal, ^ >^e 

17 %: IKL.^ ... .1.. cu,„ ]-V ... 

en cas de bombardement - Marchands II des abris ... 

LEBRUN RESePTENNE S 0 fx, Traiftçarifc , bravtf Ko.Tinvff Ütv 


ffv ca» — M«.r<kaad5 

9^ reproche , ou. est grand : il h' a pas la baraKa . 3on prem.er septennat 
• • est un passade doute î clouté de catastrophes. 

V »l Mais Djeha nous dit que jusqu'i présent ,^ucun bolide ne .j a sn.u 
écrasé .ni avec lui la France . Souhaitons lui que cela dure 

© EUPHORIE. J>éja,auec Prague , la presse ‘ , 

l'Italie comment il fallait y faire. Celle-ci a cop.e U mode/e, quand 
elle a annexé-par la douceur- Us SKipetars .. Quelque, titres ^ 

dianés dans Wofhe Ma semaine; Les arme* allemandes r\ 

rii -f ■‘.l n.K, „ 7 U.K, .. 

Praaue . “ La population de ftrunn accueille U. troupe» avec un enthous.asne 
Indescriptible » Et l'<m voit Sur la photo _ a part ^ue^uts bras leves an 


H 




EUPHORIE. I>éja,auec Prague , la presse allemande avait montre a 
'Italie comment il fallait y faire. Celle-ci a cop.e le modèle. c^ua 
• Ile a annexé-par la douceur-Us SKipetars.. Quelque, titres ^ 

mes dans die^t^roche ( l» semaine; :« Les arme* allemande» ^ 




ons 


/i ..Tl... <- . 1 . 1 . - * r*"- , t‘ - 

la Slova-uie „ Liberté bien précaire et .-proteetien.. toute spécial*. Apre» une phot 

du grand vaincu î la sUtu* de Wilson i Prague, quelque* tj;** / 

scène du dîKtal i U galerie de* glaces - Clemenceau disant aux délégués 

empire , *Le Conseil général de T Eure , considérant que l Empire 
JÊUZ africain composé de butes Us colonie* françaises et les pays de 
3».. protectorat constitue un Hoc de 38 millions d' habitant* s,tue a 

Itoximlté de U métropole et susceptible de procurer en temps d* guo. • * 
r / élus d' un million de combaltanb et en tou* temps des pr-oAui U,» 

\r toute sorte, Emet U voeu que U ministre de» Colonie** e e.aemt, 
^ coneacrent U plu» grande partie de* moyen* dem ils dispo» n 
faveur des colonù» françaises pour outiller et «U*" e.tre elles par nés moyen» 

d. communication de plu» en plu» ^ 

emoire africain français j W (> gllïïmni «ïïïïgOT» < .(4W *> 

EQUIPE ment/ Ce^vofu iMvstre d quel point la m* t.-opoi* , oubUou** d* sa 
grÎnLur r^rond conscience . après nsu» avoir ^/-uvert» . du grand rôle ^ 

<t que rappelait récemment i. -meme un* sommité de I Egi.se • ' 

FrUcCS . L'équipement du bloc africain comprend d'abord et 
U Canal des deux mer* .puis le Tran»sah-ar.en , U jonction a la 
cKctt* tunisiens , Us points d'eau nombreux dans le ,ud algérien , es i-^ ^ 
l'aménagement de U force mob.ee la navigabiliU 

usine» q^il faut un peu partout -^ft la réalisation du projet B -im-Vi. n f « 
MFDf JiNE U fêso^ rtfncntcr a fius tainm «y Avic/rvrt»# , Le grAfvX ctn. 

arabe ’^U» dJeteur» d ' aujourd.' hui découvrent la vaccination par U peau et 

aIk'ü^ et Siegfried, ont été ainfi immunisés . T>'au b* parr trois spéciaUsto» 
Chamberlain .viiddUr, Roosevelt expén'ment contre l' hitlero et la m..»»o...-> ‘o 
un vieux vaccin qui a fait preuve» • U propaceparabellum 

ïeex»r ANISATîcN Investi par tes décrets j?ot* de* plein» ycuvc.rs . le Gouverneur 
l7im fZrr. 4 d—<u U tou.. rt 4. «-...I 4 


cKctt* tunisiens , Us points d'eau nombreux dans le ,ud algérien , e* 
l'aménagement de U force mob.ee la navigabilité 

usine» q^il faut un peu partout - et la réalisation du projet B um-Vi. n 
MEOetÎNE . n faut remonter a plu» loin qu Av.c/nne, U grand ^ 

, . - I - - É- - - - - - J ♦ ^- - - *“ * ' ----- - 
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